
Sur te pont d'un vaisseau de rjuerre, dans la mer Egée.
Serbes convoyés par un bateau français.

Sentinelle serbe
faisant le guet dans un arbre.

Un poste d'ambulance provisoire établi dans Tes roînes î
«d'un village sur le front de la Somme. -SI

Sn diarton ! Su Jcr !
'la Chaax-de-FûTtâs, 16 3 janvier.

Du charbon ! du fer ! c'est lô cri! de nos indus-
triels. Tout comme l'augmentation et la pénu-
rie des denrées de différentes sortes pèsent sur
ia vie économique, la disette et les prix exorbi-
tants de ces deux matières indispensables, le
charbon et le fer , atteignent gravement les in-
dustriels, les fabricants et les ouvriers.

Nous avons applaudi à la démarche1 c6mmen-
cée par le groupe des industriels exportateurs
suisses, pour demander au Conseil fédéral des
éclaircissements sur la valeur de la convention
germano-suisse et pour protester contre cette
mesure humiliante de l'enquête sur les détails
concernant leur fabrication.

Nous voulons, auj ourd'hui1, «slssayer de regar-
der! la question d'un autre côté. Depuis ces deux
ans de guerre, en tout premier chez les puissan-
ces belligérantes, l'impulsion donnée dans le do-
maine industriel a été formidable, dépassant
toute prévision. Et de tous les côtés, les résultats
mt été surprenants.'

Notre petite Suisse) ayant été heureusement
épargnée par les horreurs de la guerre et étant
habituée à être traitée uni peu comme enfant
gâté par les grandes puissances, n'a jusqu'à pré-
sent rien ressenti de cette impulsion; tout au plus
a-t-elle pu activer dans une forte mesure sa
production industrielle grâce aux commandes de
pièces détachées pour les munitions, commande
faites pat presque toutqs les puissances en
guerre.

Mais voila ou la situation* va changer; : nous
Sommes menacés d' une guerre sourde, contre
notre industrie en général et plus spécialement
.contre notre industrie mécanique.

Pour parer aux éventualités d'uttte pareille
-guerre et pour se libérer pour l'avenir d'une tu-
telle, d'une dépendance aussi gênante, il est
(temps1 qu 'en Suisse on se réveille et qu 'on se
rende compte que chez nous on est aussi capa-
ble de faire un effort couronné de succès pour
«ous procurer dans notre pays ce qu'on nous re-
-fuse, ou ce dont on nous rationne de la part de
nos voisins.

M. P.. Rudhardt, le distingué rédacteur eh chef
•de' la1 « Revue polytechnique », a clairement dé-
montré que le sol suisse n'est pas absolument dé-
pourvu ni de charbon , ni de minerais de fer, et de
.bonne qualité. Secouons donc un peu notre tor-
peur, notre indifférence. Ne soyons pas incapa-
bles d' un effort énergique et surtout ne laissons
pas venir les étrangers nous prendre à notre nez
et barbe ce qui nous appartient et dont nous de-
•yoras vouloir profiter seuls.

A part des gisements pour la1 plupart non ex-
ploités, nous avons dans notre pays des établis-
sements métallurgiques de premier ordre qui
.fournissent des produits universellement appré-
ciés1. U faut espérer qu'ils seront assez indépen-
dants1,, assez suisses pour subir et suivre une nou-
Melle impulsion. .Que par exemple les usines de
?.. dé P.oll, dont les différentes branches de fa-
brication sont installées à Choindez, à CluS, à
Ceriafingert, se doublen t, se triplent et augmen-
ient leurs productions, en s'adaptant uniquement
aux besoins des industriels suisses. Les emplace-
ments, les capitaux ne leur manqueront pas.

Que d'autres établissements se créent dans le
6vtt de travailler et de récupérer-le fer métallique
de to:*s les déchets de ferraille qui se trouvent
pd f  millions de tonnes sur notre territoire.

Pour tous les travaux en petite, moyenne et
grosse mécanique, il faut du fer coulé, de l'acier
coulé. Le fer soudé est en général impropre à ce
genre de travail, gardant touj ours sa structure
soudée, malgré tous les soins de fabrication.

Eh bien, par le procédé Martin , dans les fours
dé ce nom1, on obtient par fusion des déchets de
fer, par leur épuration, par la facilité de compo-
se!» les) bains, un produit de la plus grande homo-
Séa&Lê. «t Je» terrés* de dureté les s i(m.irgné&

Par leS traitements des fontes d'ans le's1 conver-
tisseurs (il y en a de très petite dimension), on
obtient immédiatement une fonte d'acier, d'excel-
lente qualité aussi. I

Et pour tous ces produits, nous dépendons de
l'étranger, qui peut nous chicaner comme en ce
moment, parce que nous avons été trop insou-
ciants, trop imprévoyants.

Profitons donc de l'expérience, que nous pou-
vons faire nous-mêmes en ce moment, rendons-
nous indépendants de l'étranger et produisons
nous-mêmes notre charbon, notre îen,

ï/argent cache
Sous le titre : « Un nouveau danger p our, la

p atrie », la « Gazette de Francf ort » écrit :
Le 7 novembre 1916, il y avait en Allemagne

6 milliards 500 millions de marks en circulation
de plus qu 'an milieu de j uillet 1914. Néanmoins iâ
Banque de l'empire peut à peine suffire actuelle-
ment aux demandes de moyens de payement et le
roulement de l'argent liquide a presque complè-
tement cessé.

Il est vrai qu'une partie dé cette* s'o-rmrré s'en est
allée dans les régions ennemies occupées : pay-
sans serbes, marchands de Mésopotamie, ouvriers
polonais, aubergistes de Flandres, marchands
français, tous ces gens ont sans doute gardé pai
devers eux maintes pièces d'argent allemandes,
soit comme souvenir ou comme curiosité, soit
aussi dans un but de spéculation. D'un autre côté,
la hausse des marchandises et des denrées, les
salaires élevées, les nombreux payements qu 'exi-
ge la guerre rendent très difficile le reflux de l'ar-
gent dans les banques et spécialement dans la
Banque d"empire.

Mais ces causes né s'auraient elles' seules' expli-
quer cette disparition touj ours plus accentuée de
l'argent. Et malheureusement il n'y a pas d'au-
tre manière de la comprendre, quelque triste que
soit cette constatation, que par le fait qu 'une
grande partie de la population s'est décidée se-
crètement à cacher l'argent liquide, et cela de-
puis les billets les plus élevés jusqu'à la menue
monnaie. Il est dificile dupliquer à quoi rime
cette manière irréfléchie d'agir, car on ne peut
croire que ces' gens se soient mis subitement à
douter de la solidité de nos banques. Jadis, pen-
dant lai guerre de Trente ans, les familles pré-
voyantes enterraient leurs thalers et leurs ducats,
mais on ne peut comparer cette époque à la nô-
tre. L'Allemagne était alors inondée d'ennemis et
les paysans couraient à chaque instant le risque
d'être pillés; auj ourd'hui, par contre, si ce n'est
une légère bande de territoire en Alsace, aucune
partie de notre pays n'est envahUe. Il faut donc
que chacun sache que celui qui dissimule son ar-
gent ref use de le confier aux banques commet
un crime envers la patrie Car si les banquiers ne
disposent plus d'argent liquide, la fabrique ne
peut plus payer ses ouvriers, le chemin de fer
ne peut plus Bemettre ses tickets, le boulanger ne
peut plus livrer sa marchandise. Bien plus, un
antre danger très grave peut résulter, de ces ma-
nœuvres : le manque de moyens de payement
peut amener la Banque d'emparé, en un /temps
relativement court et malgré son encaisse en or
augmentée de plus d'uni milliard 100 millions de-
puis le début de la guerre, à ne pouvoir soutenir
une telle situation.

Par conséquent, les1 s'otiétés' d'agriculture, les
corps de métiers, les Chambres de commerce,
les associations de marchands, les banques de-
vraient être priés de renseigner la population à
cet égard, de l'avertir, de la tranquilliser. Cepen-
dant l'appui de toutes ces associations ne pour-
ra suffire; le danger est si grand que l'on doit
faire davantage et exiger de tous ceux qui com-
prennent la situation et sont animés de sentiments
patriotiques de regarder comme leur devoir de
surveiller de près autour d'eux, dans leurs famil-
les et chez leurs amis, ce nouveau d.anger qui
menace la patrie et de l'enrayer de toute leur
énergie.
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LA SITUATION MILITAIRE

Les1 dernières' dépêches de 1916 ne font rien
connaître d'important; sur le front roumain seu-
lement, les Austro-Allemands accentuent leur
manœuvre de flanc sur Foczany par la Susita et
la Putna; mais comme ils sont trois fois plus éloi-
gnés de cette ville que les Russes en retraite de
Ramnicu, ils ont j usqu'ici peu de chances de les
y devancer, et l'opération n'a pas de caractère
inquiétant

Quelle est donc, air moment ou s'Ouvre la nou-
velle année, la disposition des pièces sur l'échi-
quier ? Examinons, auj ourd'hui le théâtre orien-
tal.

Quelles perspectives la pressé allemande ne
montrait-elle point à ses lecteurs, ii y a juste un
an, après la conquête de la Serbie et la retraite
du petit corps anglo-français sur Salonique 1 Les
greniers de l'Asie s'ouvraient et les réservoirs
d'hommes de l'empire ottoman. L«3s vapeurs de
ce mirage se sont évanouies, et l'on a vu en fé-
vrier les troupes russes conquérir l'Arménie. Ac-
tuellement, le fait le plus remarquable de ces der-
nières semaines est la reprise de l'activité britan-
nique sur le front du Tigre et sur la frontière de
Syrie.

Nous* avons maïnt«3rtalrrt quelques détails! sur
cette dernièr e expédition, qui a été brillamment
exécutée par une division montée d'Anzac, et par
un corps de méharistes, composé d'hommes ti-
rés de la Yeomanry anglaise et de régiments co-
loniaux. Ces troupes quittèrent leur base le 20.
A cette nouvelle, les Turcs évacuèrent précipi-
tamment El-Arish. Le commandant anglais fit
immédiatement pousser jusqu'à ce point, malgré
la distance. El-Arish fut enveloppé le 21 au ma-
tin. Des troupes d'infanterie suivaient les trou-
pes montées, et elles firent une marche très dure
de 25 milles (.42 kilomètres). Les troupes bivoua-
quèrent. Le soir du 22, trois heures après le cou-
cher du soleil , elles furent assemblées dans un
oued; les chevaux burent et mangèrent, les hom-
mes reçurent des vivres, et la colonne se tint
prête à partir en direction du sud-est, n 'ayant
fait à El-Arish qu 'un séj our de trente-six heures.

Le départ fut donné à une heure; et la colonne,
marchant par une nuit noire à vive allure, arriva
à 4 h. 50 à 23 milles (39 kilomètres) d'El-Arish.
Le commandant des troupes fit reconnaître la
position ennemie, ce qui était assez difficile,
puisque le soleil se levait précisément derrière
cette position1, éclairée à contre-j our et envelop-
pée de la fumée des bivouacs. Elle se composait
en réalité de cinq redoutes, très bien disposées
pour se flanquer l'une l'autre, et si1 habilement
défilées qu 'une seule put être située avec préci-
sion et détruite par l'artillerie. Les autres, invisi-
bles, tinrent pendant huit heures.

A huit heures, des brigades britanniques, se
coulant derrière des dunes au nord de la posi-
tion ennemie, se portèrent vers l'est et le sud-
est sur les communications de l'ennemi, tandis
que le corps des méharistes attaquait de front,
dans des conditions difficiles, à travers une plaine
découverte. Enfin, à quatre heures de l'après-
midi, la résistance cessa. Sur 2000 Turcs, 1350
furent pris avec leur commandant, Khah Bey.
Ils appartenaient principalement à d«3& contin-
gents syriens, solides et bien nourris, mais mal
vêtus ; ils se sont bien battus.

Il restait, à trois ou quatre marches Unn-3 le
Sud-Est de Magdabah , une forte garnison tur-
qiie à 8<ossaima; elle fut aussitôt retirée à l'est
de la frontière syrienne, et les Turcs paraissent
maintenant préoccup és surtout de couvrir Jerar
base d'opérations en Syrie, qui est Beersheba.

Quatre jours après l'affaire de Magdabah , le
27, les aéroplanes de la flotte anglaise accomplis-
saient à leur tour un brillant exploit. Ils allaient,
à une trentaine de kilomètres à l'est d'Adaina,
détruire, sur le chemin de fer de Bagdad, le pont
de Chikaldir sur le Djihan. C'est un des poitats
essentiels des communications par voie ferrée
daBia-rswnpire ottoman. Si le nonit,«*jsfc réeUetœnt

détruit , ces communications sont mterrcstïiïraie**
' entre V Asie-Mineure d'Une part, la Syrie et la
Mésopotamie de l'autre. — La veille, une autre,
expédition avait bombardé les cantonnements
turcs près de Oallipoli. -jLe colonel Boursky, dans 1-VOntm Possii »,évalue à 50 le nombre des divisions turques.La 50e division comprenant le 169e, le 78e, leSS1* régiment et le régiment de gendarmerie de
Brousse, a relevé les Bulgares dans le secteur.
tranquille de Drama. Le critique russe ne
croit pas que ce nombre de divisions puisse
être augmenté an cours de 1917. On admet, d'au»
tie part ,qu'il n'y avait pas, à la fin d'octobre,plus dp cinq divisions ottomanes erigi-y . **. SUEI
les fronts européens: la 191" et la 20e en Oalicie,
où les Russes les ont , en effet, devant eux surla Zlota-Lipa; la 15e et la 25e en Dobroudja ; en-
fin , cemme on vien t de dire, la 50e sur la basse
Strouma. D'autre part , la garde turqup, d'après
le « Russkoe Slovo », serait dans les Carpatn 'e's...Le même journal assure que des rangs ont été
regarnis avec des détenus qu'on a fait sortir
de prison en échange d'un engagement. On
dit enfin que la suppression de rachat a donné.300,000 soldats à la Turquie. J'ign ore ce que
valent ces récits, mais il n'est pas douteux que. les45 divisions disponibles sont un minimum pour,
faire face aux troupes russes en Arménie et surla frontière de Perse aux troupes britanniques
réorganisées en Mésopotamie et en Fin, sur lafrontière de Syrie, à l'éventualité que laissentprec'voir certains journaux anglais, comme le« Manchester .Ouardian », d'une expédition en Pa-uline. À ' •

Le revers de la médaille
On mande de Copenhague que des capitaines

allemands, arrivant dans les ports norvégiens,
ont informé le j ournal « Vestlands Posten », deStavangen, que l'Allemagne souffre plus que j a-mais de la disette. - . , \Quand les navires venant des pays neutres ar-
rivent à Stettin et Lubeck, d'énormes foules
d'hommes et de femmes envahissent les quais,
demandant de la nourriture. iIl y a quelques j ours, une grande foule d'honi-
mes et de femmes, criant, pleurant, chercha à!
monter à bord d'un navire arrivé à Stettin pouns'emparer d'aliments. L'équipage ne put pas ar-rêter la foule et. on dut faire appel à la troupe.

Le « Vorwaerts » commente la circulaire de
M. de Batocki et la réponse faite par le bourg-
mestre de Berlin , M. Wermuth , en sa qualité de
président de l'Associati on des villes allemandes.

Celui-ci signale l'insuffisance " des moyens derigueur mis à la disposition des municipalités,que le président de l'office alimentaire engage àtraiter directement avec les producteurs.« Le fait établit, dit le « Vorwaerts », que Fîtespossibilité d'une j uste répartition des approvi-
sionnements réside dans la résistance passivedes producteurs. »

La « Gazette de Cologne » se plaint que tou-tes des tentatives faites par la municipalité deCologne pour s'assurer des 'légumes ou du bé-,tail dans la région ont été rendues vaines. iAprès la disette des vivres, la préaccupatïonpour le remplacement des hommes. 'Un décret , signé des ministres prussiens -de îajustice, de l'intérieur et de Ja guerre , prescrit derechercher les personnes qui ne peuvent actuel-lement servir dans l'armée par suite de condam-nations judiciaires et à qui on pourrait offrir lapossibilité d'entrer dans l'armée. Il ne s'agi t qued'hommes aptes au service et ayant l'âge légal.Les malfaiteurs professionnels seront exclus enprincipe. On examinera , de préférence, les con-damnés pour des délits passionnels ou suscep-tibles d'être considérés comme un égarementpassager. ! • _ \. H faut combien les vides 9e Verdun, 3e taSomme et même d'Orient , malgré l'avance dontse targue Guillaume 11, chef suprême, «de guerre.
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PAR

AMÉDÉE DELORME

, En effet, ïâ comédienne avai t pris goût aux
frais et purs hommages que lui apportait régu-
lièrement ce discret adorateur. Ils contrastaient
tellement avec les adulation cyniques des autres
courtisans, qu'elle en était touchée et comme ra-
jeunie.

Cette prédilection avait fait le vide autour
d'elle, à sa grande joie. M. Lasvignes avait dis-
paru le premier devant cet importum dont il ne
se souciait pas de révéler le véritable nom. Le
comte des Rose AUX, dans son dépit spirituel , rail-
lait chez l'actrice « ce retour d'enfance ». Tous
les jaloux affichaient une profonde pitié pour
Georges Autier, car chacun n'eût souhaité le voir
•trompé qu'à son profit exclusif.

Dans l'intimité que leur créait cette fuite des
Philistins, comme disait Alice, leurs rapports
s'imprégnaient de plus de familiarité. Souvent
elle retenait Ludovic au delà de l'entr'acte qu el-
le lui avait assigné, à l'origine, comme étant de
«tout repos. Alors, sous la sauvegarde de son
«habilleuse, elle changeait de costume prestement
— derrière un rideau — sans interrompre la cau-
serie commencée, et en vérité, leurs conversa-
tions n'avaient plus pour unique but le travail
du ieune écrivain¦: elles empiétaient sur les théo-
ries de la vie de l'amour , du bonheur, et Jeanne
n'en était plus le principal obj et. Ludovic, qui
certes n'avait pas tout à fait oublié sa fi ancée,
m'en parlait j amais, par pudeur peut-être par re-
mords, tandis qu'Alice Montai la nommait par-
Bois d'un ton d'involontaire commisération.
L Ainsi tous deus s'engageaient de plus en plus

sur une pente qui devait aboutir au vertige, et
dont se fût effrayée une femme du monde avant
tout soucieuse de sa réputation , mais que ne
croyait pas dangereuse une libre créature accou-
tumée à se jouer des plus rudes assauts.

Telle était son inconscience, que, pas plus
qu'au premier jour , elle ne se cachait de son in-
térêt pour Ludovic. Elle en parlait à son amant
comme s'il se fût agi de son propre fils : elle
leur ménageait même d'assez fréquentes ren-
contres pour empêcher le maître d'oublier les
promesses faites au disciple. Georges Autier s'en
souvenait bien , et ne songeait pas à les éluder.
S'il n'eût dépendu que de lui, il se fût hâté de les
remplir pour en être enfin quitte.

Avec la perspicacité d'un observateur intéres-
sé, il prévoyait trop, lui , les conséquences de
cette intrigue encore idyllique. La j alousie lui
mordillait le cœur ; mais, dans sa philosophie
attristée d'homme mûr, presque vieillissant, il
n'entrevoyait aucun moyen de détourner l'ora-
ge qu'il avait vu poindre , grandir, qu'il sentait
de j our en j our plus menaçant.

Révéler ses inquiétudes à sa maîtresse, c'était
l'éclairer plus tôt sur la nature du sentiment au-
quel elle s'abandonnait avec une sorte d'ingé-
nuité. Sa qualité de vieil amant lui donnait-elle,
au surplus , le droit de faire acte d'autorité ?
S'il se butait contre une passion déclarée, pou-
vait-il espérer la vaincre ? La résignation et la
douceur étaient sans doute périlleuses ; la révol-
te et la brutalité l'eussent-elles été moins ?

Dans sa réelle détresse, ie regrettait d'avoir
hésité j adis à épouser la comédienne. Par là il
se fût donné des droits positifs ; il eût créé pour
elle des devoirs déterminés, lui eût en tout
cas imposé plus de réserve, ainsi qu'à quicon-
que s'en fût approché. Mais U n'était guère l'heu-
re de réparer cette faute. Il n'y avait donc qu 'à
subir dans l'angoisse la rivalité de cet adoles-
cent candide, que malgré tout il ne pouvait se
décider à haïr, comme il eût fait pour un Las-
vignes ou un des Roseaux s'il les avait vus ga-
gner quelque empire sur, Alice Montât

Georges Autier ne pouvait voir en son infor-
tuné qu 'un accident banal, conséquence de l'ir-
régularité même de sa conduite. Il n'avait donc
pas le droit de s'en plaindre trop haut , tandis
qu'il était une autre personne que Lucien dé-
solait sans qu'elle l'eût mérité. Dès «que, au mé-
pris de la réserve imposée par mademoiselle
Evelin, son neveu avait accepté l'appui de l'au-
teur célèbre, il s'était subitement métamorpho-
sé. N'ayant pas osé lui avouer son premier
tort, il en avait accumulé d'autres, de plus en
plus graves. Il ne lui confiait plus rien, vivant
avec elle, malgré l'immense reconnaissance qu'il
lui devait, dans l'attitude d'un adversaire dan-
gereux.

Entre eux semblait s'être creusé un abîme.
Elle avait d'abord essayé de vaincre cette

hostilité latente, inconcevable ; mais elle s'était
heurtée à une défense muette ou à de vagues
faux-fuyants, et, plutôt que d'aggraver la situa-
tion par des reporches capables de provoquer
une révolte irréparable, elle s'était résignée au
silence.

Certes, sous la fausse étiquette de Ludovic
Lancelin, Lucien survivait. Il souffrait aussi de
la souffrance qu 'il causait sans voir d'issue â
l'impasse où il s'était fourvoyé. Passe encore de
s'être lié avec Georges Autier : cela ne lui sem-
blait plus qu'une peccadille ; mais elle se com-
pliquait du rôle que j ouait Alice Montai dans
cette aventure. Pouvait-il , aux yeux de sa tante,
modèle de pureté, invoquer pour excuse la pas-
sion qui , à présent, le dominait — il ne se le
dissimulait plus — tout autant que l'amour de
la gloire ?

Incapable de mentir, il reculait devant une
franchise qui eût effleuré le cynisme, et ne sa-
vait plus comment soutenir la présence de sa
tante. Aux repas, qu'il abrégeait, il lui parlait à
peine, de banalités indifférente s, s'excusant sur
la préoccupation de son travail . Il s'y livrait, en
effet, jusqu'à complète lassitude, reclus tout le
jour dans son, cabinet ; puis, chaque soir, il
s'évadait.

Lucie Evelin était ainsi retombée dans une so-
litude complète, car elle ne cultivait plus les
quelques relations qu'elle s'était créées à l'in-
tention surtout de Lucien, et elle n'avait plus,
comme à Saint-Félix , des ordres à donner , des
fermiers à recevoir, des malheureux à visiter, à
consoler. De ce milieu perdu il ne lui restait que
Pierrette, et la vieille servante, en voulant lui
faire du bien, la martyrisait. L'abandon où était
laissée sa maîtresse excitait sa révolte sincère
et sa verve patoisante. Elle s'apitoyait sans
cesse, et ensemble récriminait. Au point qu'à la
fin mademoiselle Evelin se voyait forcée de lui
imposer silence, ce qui provoquait d'insipides
bouderies et ajoutait un malaise vulgaire aux
plus graves soucis.

Alors Lucie, s'efforçant de s'absorber dans
quelque délicate broderie, passait de longs après-
midi assise devant sa fenêtre. Mais, habituée aa
mouvement et à sa vaste demeure campagnar-
de, elle était prise d'oppressions dans l'immobi-
lité de sa bonbonnière parisienne. Comme les
exilés, elle se surprenait à suivre le vol des nua-
ges que le vent du nord poussait vers les ré-
gions ensoleillées de sa jeunes se. Parfois ses
yeux allaient le long des interminables files d'ar-
bres des boulevards, aux teintes variées par les
saisons, par les heures du j our ou de capricieux
j eux de lumière ; mais, parce qu 'elle ne se prê-
tait pas à l'agitation bour donnante qui animait
ces avenues, elle en était importunée , tout lui
paraissant oiseux ou futile. Ou bien son regard,
mélancoliquement, s'arrêtait sur les blancheurs
des mausolées de Montmartre , à moins que,
sous l'embrasement des feux du couchant, le
resplendissement des dômes de la basilique de
Montmartre, ne lui vint inspirer quelque prière
mentale, jusqu 'à ce que le crépuscule eût tout
noyé dans l'ombre.

(A suivce.1

Roman ta vieille fille

8 POLISSEUSES
1 FINISSEUSE

1 SalVO.VNKUSE
sur boites or et argent, sont de-
mandées de suite, ainsi qu'une
appreutie polissen«e. — S'a-
dresser à l'Atelier J. A. Blanc ,
rue du Progrès 129. *>1*_ \_

Jeune garçon , lî£ï5ff%£
divers travaux d'atelier. 25456
S'adr. au bureau de I'IMPA RTIAL .
Tonn O flllfl <->n demande pour
UCUUC UUC. faire quelques com-
missions par jour jeune fille hon-
nête. 27804
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
(nnnnnfj On demande unjeu-
HpiJlCUll. ne homme fort et in-
telligent comme apprenti ferblan-
tier. — Ecrire sous chiffres P.
P. 27514, au bureau de L'IM -
PARTIAL. 27M4
iphpVPIlP Jeune acheveur d'é-
fl 1/1101CM . ch.appements serait
mis au courant dé la petite pièce
ancre. Uu jeune garçon entre les
heures d'école comme commis-
sionnaire.—S'adresser à M. Paul
Droz . Succès 5. 28471

flppmtpf-lp ¦3rfindrai- "P*ftl MIILCliU» prenti, pouvant
continuer études après appren-
tissage. 22939
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande r^Tj eu8
^filles pour aider — S'adresser

Bureau de placement de confiance,
rue du Rocher 2, au l&r étage.

flhamhpû A louer de suite une
UUttUlUlC. chambre bien meu-
blée à Monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la
Serre 9, au Magasin de Légumes.

25

nhamhr» ¦*• louer, à u n monrVlUdlllUlC, Sieur de toute mora-
lité, une jolie chambre meublée,
avec électricité . — S'adresser rue
de la Serre 71, an rez-de-cha ussée.
f!hamht> a A louer chambreUllttUlUl C. meublée à ri lits avec
électricité. — S'adresser à M. L.
Gagnebin. rue Léopold-Robert
1S2. 27466

rhfllTlhPP meublée est demandée
UUalllUlC 4 louer par Monsieur
honorable. — Ecrire sous chiffres
E. B; 27532, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 
loimo rinmn demande à louer
UClllie UttlllO chambre, si pos-
sible indé pendante. — Adresser
offres écrites, sous chilTres E. «S.
273 IS. au bureau de I'IMPARTIAL .

On cherche à louer î\iï£
bre meublée, bien au soleil et
sèche, pour monsieur seul. — S'a-
dresser par écrit, à S. J. Poste
restante. 271Ï26

On demande â acheter ïz*mi
une poussette de chambre ,en bon
état. * 19

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter sS^personne — S'adresser rue de
l'Industrie 11, au rez-de-chaussée.

27J80

On demande à acheter %_t
chaises è vis. — S'adresser chez
M. Matthey, ruelle du Repos 9.

27361

Pupitre Américain . ZlX _
acheter un pupitre Américain. —
Adresser offres , avec pri x, sous
chilTres C. M 27473, au bureau
de I'IMPARTIAL .

Superbe Mobili er
Fr. 43L-

comosè de -. 1 grand lit de milieu
noyer poli , comp let , avec som-
mier 43 ressorts, 1 trois coins, 1
très bon matelas crin animal , 1
traversin , 2 oreillers, 1 duvet
édredon, 1 table de nuit assortie
dessus marbre, 1 beau lavabo as-
sorti 4 tiroirs, beau marbre et
glace, 1 table carrée, 4 chaises
très solides, 1 beau régulateur
belle sonnerie , 2 tableaux payr-ja
ge suisse. 1 séchoir poli, 1 bêle
pharmacie , 2 tabourets .

Tous ces arlicles sont garantis
et cé.iés à 27476

Fr. 431.-
SALLE DES VENTES

li. Itue St-Pierre, 14

Â VPIlf lPP chaussures d'occa-I CUUI C sion , ressemelées
pour dames, messieurs et enfants.
— S'adresser chez M. Prétot, rue
du Temple-AUemand 71, au sous-
sol. 27359
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BANQUE FÉDÉRALE m
Capital et Réserves : Fr. 44,700,000.—-

LA CHAUX-DE-FONDS «49%
Comptoirs 1 : Bâlo, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey

et Zurich

p aiement de §oup ons
Nous payons sans frais à notre Caisse les

Coupons
aux échéances des

31 Décembre 1916 — 1" Janvier 1917
des principales valeurs suisses et soignons
l'encaissement de ceux non domiciles chez
nous aux meilleures conditions. |

Coff rets en Location
Nous mettons à la disposition du public des

compartiments de coffres-forts , situés dans nos
caveaux, doublement fortifiés et offrant toute

I 

sécurité pour la garde de titres, papiers de va-
leur, bijoux , argenterie, etc. Prix, selon la gran-
deur, de fr. 4.— à fr. 7.80 par trimestre. Règle-
ments et renseignements à disposition.

CSISAMA A vendre pour
rilltSl -Ca le pris de 40 fr.
une filière double, usagée, mais
«n bon état, pour adoucisseur de
ressorts. — S'adresser à M, Ju-
les Robert. Martel-Dernier , I.es
Ponta de Martel. 27522
gfJkTT W prêterait dans bon-
Ĉ ***** ¦**. nes conditions fr.

*J50 i 300.—OlTres écrites , sous
initiales A. Z. "74,19, au bureau
de' I'IMPAKTIAL. 
"K*É ~̂k M* neuf, 4 places.MM _̂ W m_m marque € Bach-
mann», à vendre à moitié prix.—
S'adr. à M. Ad. Eimann, rue du
Nord 147. . 26959
•jf~fc"M"TT échangerait des
>̂)C ***J -B- timbres-poste contre

des montres.—Offres écrites, sous
chiffres L. M. 27347, au bureau
de I'IMPARTIAL.

Ionno flllo cherche place pour
UCUUC UllC servir dans un ma-
gasin pour fin janvier au 15 fé-
vrier. — S'adiesser rue du Pro-
grés 7. an 2me étage. 27342

(1611116 UflUlG dans magasin
pour aider à la vente, accepterai t
anssi de faire des écritures. 27331
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .

Jeune nomme ""ïïSrïï*»».
vaux de bureau cherche place de
volontaire on aide commis. 27360
S'adr. an bureau de I'IMPAKTIAL .

Jenne garçon, ^J7J£
dé pour faire les commissions et
différents travaux de bureau.
S'ad. au bur. de I'IIIPARTIAL.28419

Çontranto honnête et travailleu-
UClialllu se, sachant faire une
cuisine simple est demandée de
suite pour ménage soigné de 3
personnes. Bon gage. 27305
t S'adr. au bureau de I'IMPABTIâL.

A vendra un oon violon , an-ICJ1UI C cien. —S 'adresser,
entre midi et 1 h., ou le soir ,
après 6 '/a h., rue de la Char-
nére 4, an ler étage , à gauche.
Da-vfnrfnn A vendre un potager à
l UlttgCl . gaz à 3 trous , et un
dit à 2 trous , avec table; bon
marché. 27346
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

i TfPni lpO faute «"«'emploi,
& ICUUI C des fournitures
d'horlogerie, lampe à suspen-
sion et porte-lampes, 1 petit lit-
corbeille pour enfant , t baignoire
en zinc pour enfant , 1 burin-fixe
et divers outils d'horlogers, une
montre pour automobile , 1 comp-
teur pour automobile. Le tout en
bon état. — S'adresser chez M. E.
Perret, rue du Parc 79. 

Soîcété d'Agriculture
du District de La Chaux-de-Fonds

Graines
fourragères

offertes par l'U. S. A. It., à
Lausanne. Consulter la liste des
variétés et les prix chez le cais-
sier, M. Georges Dulîois.
27491 l e .  Cnre- ite *.

CHACUN SAIT
que |e paie pour

or ei argent
platine , monnaie, brillants , per-
les, vieux dentiers les plus
hauts prix. Règlement nar re-
tour du courrier. Z»-2'i24-g

D. STI'INLAUF. Zurich.
Stampfenbachstrasse 30, ache-
veur "et fondeur autorisé. 15770

On demande â actetei 8io«raine

Essoreuse
en bon état. — FÏire offres , par
écrit , au Itucher S. A. , rue du
Commerce 130. 26005

OD afnàfe à loi
JEUNE MENAGE demande à

louer, pour le printemps 1917,
appartement

de 4 pièces, avec confort moderne.
— Adresser olfres écrites, sous
chiffres J. L. 18740, au bureau de
I'IMPARTIAL. 18740

il vendre
à. Bienne
in TYI n il i n

a ili lil U llll IU
contenant un grand A'I'BLIBIt
avec force motrice, un logement
de . chambres, dépendances et
dégagement. Conviendrait pour
d'importé quel métier.— Adresser
offres écriles , sous chiSres P.
iG l ï  V.. à Publicitas S. A.,
à Bienne. 26981

MUNITIONS
La Serrurerie Edouard BflCim 5, Rue DÉel-JeanMarl 5

(derrière le Casino), se recommande à MM. les fabricants -*de munitions pour la Serrurerie de bâtiment, l'installation
de lnurs fabri ques, pieds d'établis , installation de transmis»
sions, fermetures des couverts de tonneaux et caisses à déchets,
fanrication d'outils, etc. Elle tient à leur disposition un
nombreux personnel trés expérimenté, toutes les commandes

peuvent se faire de suite.
Soudures et Coupes à l'Autogène

Force motrice. — Installation moderne. — Son-
neries électriques. — Téléphones privés. — Ferme

portes automatiques. — Plaques émail.

Crédit Mutuel Ouvrier
Rue de la Serre 22 Rue de la Serre 22

LA. CHAUX-DE-FONDS

Remboursement des Dépôts Série B. 14m(

émission des le mardi 9 Janvier 1917.
Une nouvelle Série B., 15me émission, est ouverte, on
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délivre les carnets dés maintenant.
Tous les carnets de dépôts seront retirés dés le mardi

26 Décembre 1916, pour vérification et inscription des
intérêts.

Conditions pour les dépôts :
Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans, 4 73 %•
Dépôts libres, sans limite de sommes, 4 %•
Bons de dépôts à termes fixes, depuis Fr. 500.—-, S'/ _ .

Banque. — Escompte. — Assurances.

Le Bureau de placement
DE LA 0 431 20607

CROIX-ROUGE HEUCBUTELOISE
(Bardes-malades, Releveuses)

recommande le placement de son personnel
- PARCS U - NEUCHATEL Téléphone No 500

Maison de Besancon
cherche un

employé
de confiance pour participer à la direction commerciale. Forttraite-
ment assuré à personne qualifiée. Situation d'avenir. — Adresser
offres écrites, sous chiffres P-34175-C, à Publicitas S. A.. à
La Chaux-de-Fonds. 27407

On cherche à acheter, de suite, une

Presse excentrique
ou Balancier à friction

avec vis de 120 à 150 mm., pour découper des pièces en
acier de 67. mm. — Offres écrites , sous chiffres P-
2O303-C, a Publicitas S.A., La Chaux-de-Fonds

Empaillages
Les oiNeaux et Mammifères

sont empaillés soigneusement ea
par procédés modernes. Osteolo-
gie. Embaumements. — Se re.
commande, W. I)i»c«»n, Natu-
raliste , rue Jacob-Kran<it 1-J4

Ajustages de bracelets
Personne de toute confiant» se

recommande pour des ajustages
de bracelets de tous genres, à
domicile. 26038
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI.

Mécanicien-Dentist e
19 ans. diplômé de Genève, cher-
clie place de suite à La Chaux-
de-Fonds. Priai modeste. — Eerirt
sous chiffres t_ , Ge 3, au bureau
de I'I MPARTIAL . 8

LIBRAI RIE C0URY01SIEP
PLACE DU M.VKCUÊ

PSâlJTIIRS
de tous prix , depuis les reliure]

:: les plus ordinaires ::
jusqu 'aux plus riches.

PSAUTIERS toile et peau
de mouton.

PSAUTIERS maroquin
soignés.

PSAUTIERS ïelours.
PSAUTIERS peluche .

Chants évangéliques
Bibles. Nouveaux Testaments.

Tableaux bibliques. Celluloïd, etc.,
- Ouvrages pour Catéchumènes -
rappelle-toi, etc.- Cartes Bibliques

Nickeleur
Bon ouvrier décorateur djereh

place de suite. — S'adresser à ttt
B. Nicolet, nickeleur, roe Dé-
pôt de sel 53. Bl<=-nne.

Mécanicien
On demande pour de suite «a

bon m«3caniolsn pour diriger oa
petit Atelier de munitions. — «34-
fres par écrit , avec TrSite_ ao_ t.
sous chiffres M. p. 27320, attbcs.-
reau de I'IMPARTIAL.
•***>*& ê___ \9__t_ ***W*9_m.*

? La Catalyslne «
? du Dr VIQUKHAT •*
J Lausanne 25518 *

: Tue î
: la Grippe :
• Flacons à fr. 3.50 et •
T 5.50 dans toutes phar- J
« macies. J-H 18528-C J



LA REPOPULATION
LETTRE DE PARIS

(Con-. particulière de ".'«Impartial»)

Paris, le 31 décembre.
Un des problèmes les plus sérieux d'après îa

guerre sera celui de la repopulation. La France,
où déj à, bien avant la guerre , 'la natalité était
faible, sortira très épuisée de la grande lutte
qu 'elle soutient de tout son cœur et avec toutes
ses forces. Les victimes de l'horrible fléau au-
ront «té si nombreuses et ies mobilisés que le
feu de l'ennemi n'aura pas atteints se retireront
de !a guerre si fatigués , si meurtris par les pri-
vations et les douleurs physiques supportées
stoïquement durant les longs hivers passés au
fond des tranchées que la fière et noble race
française sera certainement atteinte dans ses
forces vives, à tel point que durant de longues
années la statistique, implacable et véridique, ré-
vélera l'accélération progressive de la dépopu-
lation.

Les vides seront comblés assurément par les
étrangers. Ceux-ci voudront venir en masse
prendre contact avec la vaillante nation dont ils
admirent actuellement la patience, la vigueur
morale et l'héroïsme. Mais si nous devons nous
réjouir par avance de ce que la France fera pri-
me après la guerre et reprendra son activité éco-
nomique du j our au lendemain, par contre, au
point de vue de la race, nous déplorerons de
toute notre âme la raréfaction du beau sang
français, de ce sang qui coule si généreusement
sur tous les champs de bataille pour défendre
la cause du droit et de la civilisation, la cause
émouvante des peuples opprimés.

A la dernière conférence de la Ligue françai-
se, à la Sorbonne, M. Emile Picard, de l'Acadé-
mie des Sciences, a fait un tableau impression-
nant de l'état de la natalité en France avant la
guerre.

c On doit, par fous les moyens, a-t-il aj outé,
faire connaître au peuple de France qu'il est au
bord du gouffre, d'où ne peuvent plus sortir les
nations qui y sont tombées et que , si rien ne
vient nous arrêter sur la pente où nous descen-
dons, notre pays, avant peu d'années, sera rayé
de îa liste des peuples qui comptent dans le mon-
de. L'héroïsme de nos soldats, la victoire certai-
ne des vertus sans exemple dans l'Histoire, tout
cela serai t vain, si nous ne relevions pas énor-
mément notre natalité , si nous continuions à ne
pas créer de nouveaux Français, à compter plus
de cercueils que de berceaux. »

Encore une fois, si la situation de îa natalité
française était mauvaise avant la guerre , elle se-
ra beaucoup plus sombre encore, durant les an-
nées qui suivront immédiatement le grand cata-
clysme social.

Cela ne doit pas nous décourager. Nous de-
vons, au contraire, chercher dès maintenant les
remèdes et parer aux dangers que comportera
nécessairement le nouvel ordre social appelé,
dans la suite, à succéder à l'état de choses d'a-
vant la guerre.

Par nouvel ordre social, nous entendons la
situation c*ui sera «créée aux femme-;, après les
hostilités, par suite de leur émancipation du foyer,
émancipation nécessitée par ce fait qu'on aura
élé obligé, durant la guerre, de faire appel à
ia main-d'œuvre féminine , dans les usines, dans
les hôpitaux, dans les dépôts, dans les adminis-
trations publiques, partout enfin où le travail
d'une femme aura pu remplacer œlui.d" l'hom-
me. Attirée hors de son foyer pour remplir une
véritable fonction sociale et patriotique p^vr per-
mettre à l'armée de «compter le plus d'hommes
possible sur le front , la femme qui aura pris des
habitudes d'indépendance et de liberté, repren-
dra-t-elle plus vclontiers, après la signature de
la paix, la place sédentaire qu'elle occupait j adis
dins son foyer ? restera-t-elle chsz elle comme
auja lavant , occupée uni quement de son intérieur,
et toute à sa mission admirable d'épouse et de
mère, gardienne des vertus et des traditions
familiales? Tel est le problème qui se posera,
dès l'après-guerre ; nous tenons à l'énoncer avec
la plus entière franchise, sans disslnuler nos
appréhensions et notre anxiété.

Que propose-ton? Des remèdes anodins, inca-
parles de favoriser «la loi naturelle et morale
de h famille », des aillocations, des primes- à la
naissance, des dégrèvements d'impôt-,, etc.

La réform e des lois successorales, qu'on pré-
conise, en faveur des familles nombreuses, es'
peuf-êlre une mesure beaucoup plus sérieuse,
ainsi oue le suffrage familial (un suffrage par
enf:.nt)' et l'indivisibilité des biens.

Maie le problème de la repopulation n'est pas
seulement — et à beaucoup près — une question
d'argent, c'est une question morale, <rt c'est de
îa femme qu 'en dépend' la solution. Voilà ce
.qu'il ne faut pas perdre de vue. Ceux qui font
campagne pour la repopulation doivent donc
«être des féministes dans toute l'acception du
terme, c'est-à-dire favoriser la mère de famille
et la j eune fille , protéger la fille-mère, déve -
lopper les œuvres de maternité , assurer à la
.femme qui va être mère les moyens d'accomplir,
en toute tranouillité d'esprit, sa tâche admirable,
défendre l'enfance, etc.

Le programme est vaste; il n'est, du reste,
pas au-dessus des forces d'un législateur vrai-
ment désireux d'obtenir le résultat souhaité.

Nous disons que le programme est vaste, parce
qu'il n'est pas tout à fait exclusivement d'or-
dre social ,mais encore d'ordre moral.

C'e&t par la pratique "des vertus morales au-
tant que d..s vertus civiques, que l'on obtien-
dra le retour de la femme aux joies, parfois
austères, mais profondes et réconfortantes des
foyers. Aussi , sans hésitation, nous faisensr nô-
tres les conclusions suivantes de Mi Paul Bu-
reau, président de la ligue « Pour la Vie a :

« Sans une réforme morale profonde, néces-
saire, qui doit être voulue et poursuivie par
tous, les avantages matériels accordés aux fa-
milles nombreu ses , risqueraient de rester im-
puissants. »

Georges Rocher.

Le maréchal sir Duglas Haig
UN GRAND CHEF

Le roi George vient d'élever à la dignité de
feld-maréchal le général sir Douglas Haig. C'est
la reconnaissance du souverain anglais pour la
part glorieuse prise par le commandant en chef
de l'armée britannique à la victoire de la Som-
me.

Le soldat qui prend ainsi rang parmi les sept
maréchaux du Royaume-Uni était déj à , avant la
guerre, l'un des officiers les plus réputés de l'ar-
mée anglaise.

Né à Fife, en 1861, sir Douglas appartient à
l'une des plus anciennes familles d'Ecosse, dont
le nom fut souvent mêlé à l'histoire de Grande-
Bretagne.

On sait qu'il avait succédé, à la tête de l'ar-
mée combattant en France, au maréchal John
French. Les carrières des deux chefs qui se se-
ront partagé la gloire de lutter contr e l'armée al-
lemande, dans cette guerre , furent, depuis long-
temps, mêlées l'une à l'autre , et, en prenant des
mains de lord French le commandement suprê-
me, sir Douglas Haig succédait à un vieux com-
pagnon d'armes et à un ami de longue date.

Ils avaient pris part ensemble à la guerre sud-
africaine, et tous deux s'étaient trouvés» aux
combats d'Elandslaagte, de Colesberg, de Kim-
berley, au Paardeberg et à Belmont.

Au début de sa carrière, sir Douglas Haig,
après avoir brillamment passé ses examens, fail-
lit être réformé par Tes médecins pour une ma-
ladie de la vue. Heureusement, il put intéresser
feu le duc de Cambridge à son cas et réussit ain-
si à être admis dans l'armée par protection.

Le maréchal Haig a frôlé souvent de très près
la mort, sur les champs de bataille. Au Soudan,
en 1898, il était avec lord Kitchener, qui lui con-
fia des reconnaissances périlleuses avant les ba-
tailles d'Atbara et de Khartoum.

Sa chance darfs l'armée est considérée comme
proverbiale, et ses hommes l'appellent couram-
ment « Lucky Haig » (Haig le chançard). Sa dé-
claration de ne rien commander à ses hommes
« qu 'il ne serait disposé à faire lui-même » l'a
rendu très1 populaire.

11 se fait un d«3voir d'assurer le confort de ses
slodats, et il a l'habitude de flâner dans les
camps pour voir si tout se passe régulièrement.

On conte sur lui, dans les tranchées, mille anec-
dotes, qui toutes exaltent sa bravoure, ou bien
sa générosité et sa bienveillance à l'égard des
hommes.

C'est que sir Douglas Haig a fait la grande
?uerre depuis le début. Cette armée, dont il est
le chef auj ourd'hui, il l'a vue, depuis les j ours
-.ombres de la retraite de Mons, grossir et s'a-
ïuerrir de plus en plus.

En lo citant à l'ordre du j our de cette même
armée, son prédécesseur, le maréchal French,
rappelant la glorieuse conduite de sir Douglas
Haig sur l'Aisne, à Ypres et à Neuve-Chapelle,
disait de son lieutenant d'alors que c'était un
chef d'une extraordinaire puissance de concep-
tion. Le nouveau maréchal a prouvé sur la Som-
me que ce n 'était pas là un éloge «sxagéré.

Pap*ei - Par-là
Qu'ils soient rie la Montagne ou du Viffnoble,

du Jura ou du plateau, les mcyrilleurs sont tous les
miîmes. Ils s'en vont par monts et vaux, furetant dans
des coins connus d'eux seuls, par les taillis ou les
futaies, en quête de la première morille. Leurs yeux
de lynx fouillent avec une obstination faroutche les
sous-bois ombreux, et dès «qu'ils ont enfin découvert
le cryptogame minuscule, caché sous quelque feuille
morte, ils poussent un grandi cri de triomphe. Ils
auraient mis la main sur le légendaire « Toison
d'or » «qu'ils n'en seraient pas plus fiers.

Après avoir célébré sa victoire par une sorte de
cake-walk approprié à la circonstance, le morilleur
ouvre une petite boîte en carton préparée pour cet
usage, la capitonne agréablement «de mousse fraîche,
cueille le champignon minuscule avec des soins
pieux et le place dans l'écrin ainsi improvisé avec
autant de déférence que s'il s'agissait d'enfermer un
vase sacré dans le tabernacle.

Cette op&ation terminée, le champignonniste s'en
va d'abord montrer sa découverte à tous tes amis
st connaissances, puis il l'apporte, avec une noble
fierté, au rédacteur de la feuille la plus répandue
du pays.

Et le rédacteur, bon garçon, s*«*»mpare ide sa plus
belle plume «dé Tolède pour rédiger .un entrefilets
dans ce goût :

Une découverte intéressante. — Un de nos plus
éminents champignonniste, le morilleur émérite et
l'armi de la nature bien connu dans notre région,
vient de nous apporter, etc., etc — Nos plus
chaudes félicitations. -.

Après tnioi, le « morilleur errwrîïe » s'en va, le
sourire aux lèvres et la conscience tranquille

Voilà «je que j'ai déjà vu plus de cent fois au
cours cfe ma carrière i«oumalistique. On m'a apporté,
avec toutes sortes «de précautions, des morilles ex-
têmement précoces, dont la grosseur variait de celle
d'un grain de sable à une tête d'épingle. Mais il
n'est jamais venu à l'idée d'un « «éminent cham-
pignonniste », après les cueillettes fmcrueus«--s, de
m'app-orter un panier de cryptogames d'une taille à
peu près normale en me disant :

— Voilà ce que ie viens de trouver dans le bois.
Çà n'est pas mal, hein ? Goûter-moi çà, sauté au
beurre, et vous m'en direz des nouvelles L.

Non, les morilleurs n'ont j amais de ces idées-là I
Ils veulent bien nous apporter des échantillons lilli-
putiens de leurs premières découvertes, mais ils prê-
fèrent garder les gros morceaux pour «sux.

Ah, ils la connaissent L,
Magillac.

D'après une dépêche de Russie, le fameux
Raspoutine aurait été assassiné samedi matin à
Pétrograd. Plusieurs fois déj à les nouvelles d'at-
tentats dirigés contre cet étrange personnage
avaient été répandues.

Dernièrement encore, dit le « Temps », i! était
question ouvertement, dans toute la presse de
Pétrograd, d'urîe sorte de conjuration qui aurait
eu pour but de supprimer, en tuant l'homme, une
influence qui portait ombrage à des gens en pla-
ce. On rapprochait cette tentative, dénoncée
avant tout essai d'exécution, de la retraite inex-
pliquée d'un des principaux ministres.

Le monde politique discuta à cette époque
avec passion la vraisemblance des allégations du
dénonciateur, un moine nommé Illiodore, avec
lequel Raspoutine avait eu précédemment d'â-
pres démêlés, et qu'on aurait tenté de soudoyer
pour l'assassiner.

Nous avons eu plusieurs fois déj à l'occasion de
signaler îa curieuse figure de ce Raspoutine et sa
rapide et invraisemblable fortune, qui pourtant
n'est pas sans précédent en Russie.

Simple homme du peuple, doué d'une singu-
lière influence quasi magnétique, à demi-illuminé
el tn même temps doué d'une remarquable dose
d'astuce et de rouerie. Raspoutine s'était fait unc
réputation de saint homme, de sage, d'oracle in-
terprétant à la foi? ks voix d'en haut et les plus
profondes aspirations de l'âme nationale russe.

Il fut porté par cette vogue jusqu'aux plus
hautes sphères de la société russe et de la oour.
Qn avait pour lui , dans ces milieux., une syrte

consid«£rafion superstitieuse, comme si sa pré-
sence réelle paraissait un gage de bonheur :
ses propos, qu'il ne ménageait pas et qu 'il émet-
tait sur un ton à la fois hardi et candide, étaient
écoutés comme des émanations de la sagesse
infaillible.

En matière religieuse même, ce fils de pay-
san oui n'avait fait aucune étude et n'avait reçu
aucun sacrement d'ordination, éta'it écouté -et
jouissait d'un crédit particulier. A maintes re-
prises , Raspoutine avait été mis sur la sellette à
la Douma , et il avait été, de la part des leaders
libérau x, l'objet des plus vives attaques. Ils lui
reprochaient un dangereux esprit cftntrigu e et
de funestes inspirations politiques.

On ne sait rien encore de sa mort violente,
sinon que le meurtrier estiun jeune homme appar-
tenan' à la |>lus haute société russe er. même au
monde de la oour, et on conjecture une vengeance
de f?mille. »

Raspoutine assassine

Le refus des Alliés
el la presse allemande

BERLIN, 2 janvier. — Commentant la réponse
de l'Entente, les j ournaux constatent que cette
réponse constitue un refus clair et catégorique.

Les plans de l'Entente, disent-ils, visent au
dépècement de l'Allemagne, de l'Autriche-Hon-
grie et de la Turquie. Ils seront déjoués avec
résolution par le peuple allemand, qui saura dé-
fendre son existence. Les motifs allégués pour
repousser les offres allemandes suscitent une
certaine surprise. Toute nouvelle tentative de né-
gociation serait inutile.

La « Gazette de Voss » déclare :
Cette fin de non-reeevoir dédaigneuse et ten-

dant à réchauffer de vaines calomnies et à m ser-
vir de nouvelles rend impossible l'espoir que no-
tre gouvernement poursuive les pourparlers. A
ce ref us brutal de vouloir abréger la guerre dans
un but humanitaire, il ne peut être fait qu 'une
seule réponse : lutter énergiquement j usqu'à ce
que le fer glacé de nos armes ait ramené à son
degré normal la température fiévreuse de nos
ennemis.

Le rêve da paix, dit la « Deuts'che Rundschau»,
est achevé et, jusqu 'à nouvel ordre, ceux qui s'y
seraient adonnés feront contraints, dégrisés par
la réponse, de se résigner à la dure réalité. Mais
si l'offre allemande de paix a été aujourd'hui dé-
clinée, l'idée de la paix n'est pas étouffée par ce
refus.

On a bercé les peuples anglais, français et rus-
ses de l'illusion que notrï offre de paix était le
dernier aveu de notre faiblesse, une tentative de
sauvetage avant l'effondrement. Lorsque les pro-
chain*- mois de guerre montreront que ce men-
songe se brisera aussi contre les armes alleman-
des, un revirement se produira. Malheur aiors aux
hommes d'Etat actuels. Ils seront responsables
du sang .versé en vain pendant les prochains
mois,

La) « Kretazefttmg » écrit :
Déj à par sa forme, le refus aj oute une offeinsa

au simple non de l'adversaire et celle-ci est en*
core aggravée par les mobiles qu'on attribue a
l'offre de paix. Nous n'en serons quittes qu'à la
pointe de l'épée.

La « Deutsche Tageszeitung» dit :
«La note signifie «qu'on voudrait amener 1'All<*>

magne à céder avant tout dans la question belge.
Dix gouvernements ont tenu particulièrement à
s'?oproprier les formes populacières du premier!
ministre anglais. 5 ¦*_

y. Le ton blessant d'insulte, inusité juse fu-a' main-
tenant «dans les rapports avec l'ennemi, suffi-
rait déjà seul à exclure toute nouvelle négocia-
tion, même indirecte, avec les gouvernements
ennemis. »

Le « Vorwârts » 'écrit :
« Puisque les ennemis veulent poursuivre la

lutte, le peuple allemand n'a plus à choisir. Il
ne faut pas se faire d'illusions. Derrière le refus
d'écouter les propositions de paix il y a l'es-poir d'arriver finalement à vaincre l'Allemagne.
Toute la population a donc intérêt à faire échouer
ce pl; n aussi à l'avenir. »

Le « Berliner Tageblatt » écrit :
« Nous aurions volontiers écrit la : « Paix soit

avec toi » sur la porte de la nouvelle année ; mais
le? puissances de l'Entente en ont décidé autre-
ment. Elles apposent à la porte un refus qui cons-
titue un refus clair, brusque et non équivoque de
l'offre de paix. Elles attribuent à l'Allem agne «et à
l'AuHciîe-Hongri e la seule responsabilité de
l'ori gine de la guerre, et déclarent que la pro-
position allemande manqu e de sincérité et estsans portée, parce qu'elle ne mentionne paa
les conditions de paix.

» Chercher dans la note de l'Entente n'importe
quelle tournure qui ne signifie un non catégorique
serait un jeu enfantin. »

Le e Lokal-Anzeiger » dit :
« Il n'est certes personne en Allemagne qui nese fût , ces derniers temps, attendu au refus de

l'offre de paix. Aussi ce refus n 'ébranJera-t-il
personne; mais les motifs susciteront partout
la plus grande surprisse.» , (

Communiqué français
PARIS, 2. — (Havas). — Communiqué oïficiel

de 15 heures : ,
Nuit calme. Quelques escarmouches entre pe-

tits postes au bois Le Prêtre et dans les bois dnJury, au nord-ouest de Flirey, après de vivesactions d'artillerie. r
PARIS, 2. — (Havas). — Communiqué offi-

ciel de 23 heures :
Lutte d'artillerie assez active sur le front Har-

daumont-Bezonvaux, intermittente sur le reste
du front.

Communiqué allemand
BERLIN, 2 jaivner. — Front duc Albrecht de

Wurtemberg : Dans l'arc d'Ypres, vif duel d'ar-
tillerie. Des attaques anglaises à la grenade ont
été repoussées.

Groupe kronprinz : En Champagne, 'dans îa fo-
rêt de l'Argonne et sur la rive orientale de la
Meuse, des troupes allemandes d'offensive et
des patrouilles ont pénétré dans les tranchées
françaises et sont rentrées avec des prisonniers
et du butin. Un grand aéroplane anglais est tom-
bé entre nos mains.

Les faits de guerre
Le front français

Communiqué allemand
BERLIN, 2 j anvier. — Front prince Léopoîd

de Bavière. — Des entreprises de détachements
russes sont restées sans succès au sud de Riga,
au sud-ouest de Dvinsk et à l'ouet de Stanislau.

Front archiduc Joseph. — Au sud de la vallée
de Trotosul , la crête de hauteurs très disputée du
mont Faltucani est tombée aux mains des Alle-
mands par un nouvel assaut. Le long des vallées
conduisant des montagnes de Berecz au Seretb,
des attaques ont fait reculer l'ennemi

Nos troupss ont pris d'assaut plusieurs posî-i
tions des deux côtés de la vallée d'Oltuz. Sov«>
ia, dans la vallée de Susita, a été pris. Des offert-
sives russo-rouma-'ies ont été repoussées et .300
prisonniers ont été ramenés. ¦- « i , . y

Groupe Mackensen. — La neuvième awneei feobligé les Russes, par sa vigoureuse pression, en
culbutant leurs arrières-gardes à se retirer plus
en arrière. De l'ouest et du sud des troupes ailes
mandes et autrichiennes s'approchent des posi-tions des têtes de pont de Foscani et de Fundeni.

Plus de 1300 prisonniers et un nombreux ma-tériel de guerre sont restés entre les mains despoursuivants infatigables. Entre Buzaul et le Da-nube, l'adversaire tient la tête de pont. '
A 1 est de Braïla , dans la Dobroudj a, des trou-pes allemandes et bulgares ont pris aux Russesdes positions défendues avec acharnement et lesont repoussés vers Macin. Dans ces combats Jeirégiment d'infanterie de réserve poméranien rot**]mero 9 s'est surtout distingué.

Fronts russe et de Roumanie



Inquiétudes exagérées
La Chaux-de-Fonds, le 3 j anvier.

Depuis quelque temps, certains j ournaux de
France et d'Italie metten t une insistance singu-
lière à parler d'une invasion possible de la Suis-
se par les armées allemandes. Les gazettes de la
péninsule paraissent redouter une « Strafexpe-
dition » de Hindenburg en Italie, à travers notre
pays, tandis que les Français paraissent crain-
dre plutôt une diversion contre la vallée de la
Saône et le bassin du Creusot. Nous ignorons
totalement les raisons pour lesquelles nos voi-
sins de l'Ouest et du Midi ont conçu de pareilles
inquiétudes, mais il est certain qu 'elles1 ont fini
par gagner l'opinion dans les pays limitrophes.

Il est extrêmement désagréable que de pareil -
les suppositions puissent faire l'objet de quoti-
diennes discussions dans les j ournaux. Nous ne
connaissons pas les intentions de l'état-maj or im-
périal, mais nous doutons fort qu 'il ait envisagé
une entreprise aussi périlleuse. Les Allemands
sont extrêmement bien renseignes sur les senti-
ments du peuple suisse. Ils savent que la nation
tout entière, de Bâle à Chiaisso et dé Romanshorn
à Genève, est fermemen t décidée à repousser
toute atteinte à l'intégrité du territoire, d'où
qu 'elle vienne. Les sympathies divergentes qui se
manifestent chez nous ne j oueraient pas le moin-
dre rôle à cet égard. L'agresseur, qu 'il vienne
du Nord ou du Sud , de l'Est ou de l'Ouest, réali-
serait immédiatement contre iui l'union sacrée
du peuple suisse. Il n'y aurait pas l'ombre d'une
hésitation1. Comme l'a dit M. Hoffmann, ce se-
rait folie de croire que les Suisses seraient dis-
posés à faire preuve de la moindre complaisance
envers celui qui voudrait, par intérêt stratégi-
que, utiliser une. partie quelconque de notre ter-
iltoire. Il serait bel et bien reçu à coups de canon
et à coups de fusil , dès la première alerte, et
tout le pays se lèverait avec un élan formid able
pour repousser l' assaillant et lui faire payer aus-
si cher que possible son attaque.

D'autre ' pari, il ne faudrait pas s'imaginer que
ia Suisse est h-ws d'éta t de se défendre. Elle
est de taille, Dieu merci, à assurer sa protection
par ses propres moyens. A l'heure où les pays
bellig érants sont tous plus ou moins fatigués par
30 mois de guerre , l'armée fédérale, t.-mte fraî-
che, bien aimée et bien entraînée, ne représente
pas un élément négligeable. U faudrait bien trois
cent mille hommes, avec un important matériel
pour la tenir en respect. En plus de ces effec-
tifs une puisuance étrangère qui voudrait ten-
ter le passage devrait disposer d'une armée d'opé-
ration d'un demi-million d"hommes au moins
pour essayer une diversion utile en nays ennemi.
Quelle est la puissance belligérante qui dispose
actuellement d'une armée fraîche de 800,000 hom-
mes, en plus de ce qui lui est nécessaire pour
tenir lts fronts actuels; et «qui serait dUposôe à
^aventurer dans une entreprise aussi aléatoire. ?

Nous ne croyons pas au péril d'une invasion ,
de quelque côté que ce soit. Cependant la Suisse
est prêle à toute éventualité. Son armée est est
une des plus rapidement mobilisables, et l'arme-
ment a été «complété en profitant des expériences
de !a guerre. Les inquiétudes de nos an-te fran-
çais sont donc très exagérées. Leurs journaux
seraient bien inspirés de cesser un débat qui
produit de ce côté-ci du Jura , une fâcheuse im-
piess'on. La Suisse sait oe qu'elle a à faire et elle
est prêt.: à toute éventualité. Mais ii ne sau-
rait nous être agréable que l'on parle d'une
violat'r-n de notre territoire «comme d'un
l'iiil-divers quelconque, et comme d'un événe-
mtnt qui peut se prroduire d'un jour a l'autre.

P.-H. CATTIN.

Le destin de l'Allemagne
Le docteur Dietnch Schgeffer, professeur dé

l'Université de Berlin, l'un des chefs ies plus
turbrlents du parti pangermaniste, écrit dans les
< 'Lei pziger Neueste Nachrichten» du 30 décem-
bre .

«'No*; ennemis Ont constaté que l'Allemagne
ne peut être vaincue par les armes, aussi es-
pèrent-i's anéantir sa vie économique et lui ra-
vir à jamais toute indépendance. Il est impossi-
sihle de nier que ce dessein est plus réalisable
que no ire anéantissement militaire. Déjà notre
industrie de paix chôme, notre exportation est
à peu près supprimée. Quelle-que soit Piss'ue de- la
guerre, il ne sera pas possible de les remettre à
flot

» L-'Angleterre prend contre notre exportation
future des mesures préventives dont les plus
optimistes mêmes redoutent les conséquences.
Dans l'hypothèse la plus favorable, il nous iaudra
des armées pour guérir les blessures écono-
miques sans même espérer rétablir la prospérité
d'avant-guerre. Nous seront écrasés sous le far-
deau des emprunts de guerre, des indemnités
des victimes de la guerre, qui se chiffrent par
millicns, des dépense? civiles et militaire'; indis-
pensables au rétablissement du fonctionnement
normal de l'Etat.

»Au début de la guerre, notre ministre des
finances espérait faire porter à l'ennenv le poids
financier de la guerre ; cette confiance a com-
plètement disparu sous la sagesse de Schede-
mann qui prévaut aujourd'hui dans la formule «à
chacu n aes dettes ». Mais ce fardeau sera moins
lourd pour nos ennemis «que pour no as, surtout
rj O'T l'Angleterre et la Russie; leurs immenses em-
pires sont susceptibles d'un développement illi-
mité ; nous succomberons à l'épanouissement na-
turel de leur force intérieure si la guerre ne
nous rapporte pas la sûre disposition d'un do-
msinc économique considérablement acciu.

." Chaque décade déplace encore la propor-
tion V notre désavantage et nous savons a quel
no int l?. haine qu'on nous a vorée poussera à
l'txploitation de notre infériorité. * ...

Chronique suisse
L'affaire Miihlemann. i i

Comme nous l'avons1 annoncé, le Conseil fé-déral a relevé de ses fonctions M. Miihlemannchef du service des exportations à la divisionde l'agriculture du Département de l'économie.publique.
Le « Journal de Genève » écrit à ce propos :
« Le moti f de cette révocation' serait que Miih-lemann aurai t accepté de fortes commissionspour l'octroi de permis d'exportation. Ces irré-gularités dateraient'de 1914. On assure que Miih-lemann se serait approprié de la sorte une cen-taine de mille francs et que c'est à l'occasion de'l'imposition' des bénéfices de guerre que ces faitsauraient été découverts. Nous les signalons soustoutes réserves, l'instruction judiciaire dont leparquet a été chargé n'étant pas close.
Miihlemann n'était pas à proprement parlerfonctionnaire; il avait été attaché à l'administra-tion fédéral e pendant la guerre à titre extraor-

dinaire. Aussi entend-on dire dans certains mi-
lieux qu 'il ne saurait être traduit devant les tri-bunau x et que son cas serait liquidé du seul faitde la révocation.

Mtihlmann est un1 homme intelligent ; il avait
passé plusieurs années à Londres dans une mai-
son de commerce. En 1914, il était comptable àBerne. »

La Chaux- de-Tends
Pressant appel en faveur des Rapatriés français.

On nous écrit de Schaff house : • •« ¦
Durant le courant de décembre1, vingt' mille ré-

fugiés des départements du Nord ont traversé la
Suisse.

Les convoite d'e ces pauvres1 malheureux vont
recommencer dès le 3 courant. Trente mille ré-
fugiés sont annoncés. Les réserves dont dispo-
sait le comité de réception sont épuisées. Il fait
un pressant appel au peuple neuchâtelois dont iln'a pas oublié la générosité en 1915.

Les dons de toute nature (vêtements, articlesde voyage, etc.) et ceux en argent peuvent êtreadressés directement au Comité de secours aux
évacués, Haldenbau, Schaffhouse. On peut éga-i
lement les déposer chez Mme Dr Matthey, Fau-rbourg du Crêt, 4 a, à Neuchàtel, qui se charge
de les faire parvenir. Les objets pour bébés se-ront reçus avec reconnaissance par Mme JeanHurny, professeur, Beaux-Arts 24, à NeuchâteL

Les colis ne dépassant pas 5 kg. bénéficient d'e!la franchise de port.
Théâtre.

La location al marche bon frafh îWtftl les Sjse'c-tacles de l'an. La troupe Petitdemange s'est pré-r
sentée, à chaque représentation, devant une salle
archi-comble. La direction s'était assurée le con-
cours d'artistes de premier ordre, aussijl'inter*prétation fut-elle excellente. L'«orchestre,! Te point
faible du début, renforcé par la suite, a satis--
fait tous les auditeurs des dernières repsrésentaJ-i
tions.

Mlle Mary Petïtcfemange est toujours* la char-i
mante artiste que nous connaissions; elle a con-
quis, avec M. Adriani, ténor léger à la voix ca-.
ressainte, toutes les sympathies du public. Les au-r
très artistes ont tenu leur rôle avec distinction :
mentionnons spécialement les deux comiques qui
furent désopilants au possible.

Les divertissements exécutés par fe' corps 'del
bal let furent ravissants de grâce et de souplesse.
L'étoile, Mlle Balencour, qui se produit sur les
grandes scènes, connaît tous les secrets de son
métier et a enthousiasmé même les profanes, les
plus ignorants de l'art chorégraphique.
L'exportation des montres en or. **<¦*•• -'

Après la Russie et l'Angleterre, l'Allemagne
va, dit la « Neue Zurcher Zeitung », prohiber l'im-
portation d«2s montres en or. L'avis officiel sera
publié dans une quinzaine de jours. La Suisse
compte l'Allemagne parmi ses principaux clients
dans ce domaine.

D'autre part, la Chambre! d'horlogerie recevait,
il y a quel ques jours., un avils particulier de Pa-
ris, qui faisait prévoir que la France allait inter-<
dire l'importation des montres à boîtes d'or. Des
renseignements sont transmis par le Bureau de
la Chambre aux fabricants et exportateurs qui
travaillent avec ce pays.
Les « Armes-Réunies » à Zurich.

On nous confirme de Zurich que le succès
de notre excellente fanfare fut complet, dans les
six Ciincerts qu'elle) a donnés à la Tonna!!? à'l'oc-
casion des' fêtes de l'An. On a tout particulière-
nw.nt admiré la belle tenue de la société; dirigée
avec une superbe msestria par son excellent di-
recteur, M. Léon Fontbonne. -j

les « Armes-Réunies» rentreront 'de Zurich ce
feir , à 11 heures, à la fin d'une j ournée de repos;
et d'agrément , bien méritée par troï's journées «de
labtr '.ir musical ininterrompu.
Petites nouvelles locales.

CONFERENCE RELIGIEUSE. - NoUs rap*-
pelons la conférence gratuite que donnera M» Û.
Augsbourger sur ce suj et : « L'épreuve de la
foi », ce soir mercredi, à 8 heures et quart pré-»;
cises, à l'Amphithéâtre du Collège primaire.

La résistance russo-roumaine s'accentue en Moldavie
La crise alimentaire en Allemagne - L'ultimatum des Alliés à la Grèce

MP La note des Alliés et l'opinion allemande
La situat ion

La Chaux-de-Fonds, le 3 janvier.
Les Allemands continuent leurs coups de sonde

sur les diff érents secteurs du f ront f ranco-an-
glais. Hier, ils ont envoyé de f ortes p atrouilles
de reconnaissance en Champagne, en Argonne et
sur la rive orientale de la Meuse. L 'autre jour,
Us ont accomp li de semblables op érations dans
le Nord. Tout cela indique une certaine inquié-
tude. L'état-major imp érial voudrait savoir quel
est le regroupement des f orces f rançaises sous
le commandement du général Nivelle. Il craint
sans doute p lusieurs off ensives simultanées et
cherche à se renseigner.

__ On sait que des changements imp ortants ont eu
lieu dans le haut commandement f rançais. Le
général de Castelnau quitte l'Est et s'en va com-
mander le groupe des armées du Nord, en rem-
p lacement de Foch, doni l'emp loi n'est p as con-
nu. Pétaln commande au centre et Franchet d 'Es-
p trey dans l 'Est

En Moldavie, les Russo-Roumains commen-
cent à opp oser aux Imp ériaux une déf ense beau-
coup p lus op iniâtre. A mesure que les Allemands
et leurs alliés approchent du Sereth, la résistance
devient p lus vive. La ville de Braïla, qui sera
pro bablement évacuée, est menacée de très près.

Les j ournaux des Emp ires centraux sont una-
nimes â reconnaître que tout espoir de paix doit
désormais être écarté en présence de la rép onse
catégorique de l 'Entente.

La Grèce n'a p as encore répondu à l'ultima-
tum de la France, de l'Angleterre et de la Rus-
sie, qui vient d'être app uy é dip lomatiquement
p ar l'Italie. Le blocus des côtes grecques con-
tinue.

Opinions françaises sur la guerre
PARIS (Havas), 2. — Un calme relatif a ré-

gné sur le front. L'ennemi a tâté encore les li-
gnes françaises en Champagne.

« Excelsior », examinant l'alternance réguliè-
re des reconnaissances allemandes sur la Som-
me, à Verdun et en Champagne, estime qu'elles
(trahissent l'inquiétude de l'ennemi, qui cherche
à surprendre des mouvements de troupes, des
relèves, des regroupements, des concentrations
d'artillerie, et paraît redouter des opérations
«conjuguées qui pourraient le mettre dans une
situation critique, car il possède en face des
Français juste les ressources en hommes et en
matériel nécessaires pour résister sur un sec-
teur et non sur deux ou trois.

Une étude de l'économiste Edmond Théry
¦dans le « Matin » aboutit à la conclusion que si
la jguerre dure encore huit mois, le montant des
dettes et des dommages ide guerre des «six
grandes nations belligérantes atteindra 450
milliards. Il considère que la liquidation des na-
tions alliées victorieuses sera relativement fa-
cile car elles s'associeront pour dresser un bilan
de guerre, l'unité du règlement devant permet-
tre à toutes, aux plus riches comme aux .plus
pauvres de régulariser leur situation financiè-
re dans les conditions les plus favorables.

Broussilof à la rescousse
PARIS, 3 j anvier. — (Havas). — Un télégram-

me de Pétrograd aux j ournaux annonce que le
général Broussilof est parti pour le quartier gé-
nérai! roumain , où il se rencontrera avec le roi
de Roumanie et le général Berthelot.

La popularité du roi Constantin
MARSEILLE, 3 j anvier. — Les membres de

Ut colonie hellénique ont adopté une résolution
déclarant que le roi Constantin est indigne d'ê-
tre à la tête de la nation grecque , le considé-
rant comme déchu du trône, vouant sa mémoire
à la malédiction des générations futures et de-
mandant aux puissances protectrices de recon-
naître le gouvernement de M. Venizelos.

Un discours du roi Christian
COPENHAGUE (Ritzau), 2. — A l'occasion du

banquet donné le ler janvier, le roi Christian
a prononcé un discours dans lequel il a dit entre
3iî*trGS "

« Pour la troisième fois depuis la guerre mon-
diale, nous fêtons le commencement d une an-
née nouvelle. Je suis profondément peine des
traces sensibles que laissent en Danemark des
malheureux événements qui se déroulent dans
le monde. Nous devons cependant être recon-
naissants d'avoir conservé !a paix. Nous devons
espérer que le germe de paix qui a ete lance
dans le monde portera des fruits. »

Le roi a exprimé l'espoir que le paya continue-
ra à j ouir de la paix et a terminé par tes mots :
« Dieu protège le Danemark. »

Une amnistie en Autriche
VIENNE ' 3 j anvier. — Un rescrit impérial ac-

corde une amnistie générale en faveur de cer-
taines catégories de personnes condamnées par
•les tribunaux civils.

Désintéressement
,T nNnRFS 3 j anvier. — Le vicomte Coudray

M dÏÏ aP été nommé président du Board of
Se! mais » a refusé tout traitement.

g*r*J*4-a— ¦«¦¦l '-l-

La résistance russo-roumaine s'accentue
Communiqué russe

PETROGRAD, 3 j anvier. — (Officiel du 2
j anvier) .:

Une tentative de l'ennemi de prendre l'offen-
sive dans la direction du village de Jeroslavce
a été arrêtée par notre feu.

Au sud-ouest de Brody, l'ennemi a ouvert un
feu violent et sortit de ses tranchées, mais il a
été chassé par notre feu.

A la frontière de Moldavie, {'ennemi a ten-
té de prendre l'offensive, mais une contre-atta-
que Ta dispersé. Dans la vallée de la rivière
Tatroche, l'infanterie ennemie a pris l'offensive,
mais elle a été rejetée avec de grandes pertes.
Vers 13 heures, les Autrichiens ont «effectué une
nouvelle offensive depuis le village de Kaotoum-
ba, ainsi que depuis la vallée de Soultcha, mais
toutes deux ont été arrêtées par notre feu. L'ad-
versaire a essayé aussi d'avancer au nord et
au sud de l'Oitoz, mais il a été repoussé.

Les Roumains, qui avaient d'abord été refou-
lés par les attaques obstinées de l'ennemi sur le
front de la rivière Kasine, ont rétabli par une
contre-attaque leur situation, et ils ont «continué
avec ténacité à se maintenir sur leurs positions,
malgré les attaques acharnées et persistantes
de l'ennemi.

A 12 verstes au sud du confluent des rivières
Pourtna et Zalabra, l'ennemi a refoulé nos élé-
ments avancés de cavalerie. Pendant la nuit ,
nos troupes, sans pression de la part de l'enne-
mi, sont allées occuper de nouvelles positions,
préalablement organisées.

En Dobroudj a , nos éléments se sont repliés
sur de nouvelles positions.

Mort d'un héros serbe
CORFOU, 2. — (Bureau de presse serbe). A

l'occasion de la mort héroïque du lieutenant-co-
lonel Voin Popoivitch, 4e quasi-légendaire héros
des dernières guerres serbes de libération et que
la race serbe glorifie dans ses chansons et ses lé-
gendes sous le nom du « Voïvode » (le loup), le
général Sarrail , commandant l'armée dlOrient ,
a fait la citation suivante à l'ordre du j our de
toutes les armées alliées :

«Le lieutenant-colonel Voin Popoivitch, de
l'armée serbe, a montré un allant hors pair et un
élan sans précédents. Il a longtemps résisté à la
tête de ses volontaires sur le secteur de Florina-
Biolichts, où il a rendu des services signalés. De-
puis le commencement de l'offensive serbe, il a
contribué énormément aux succès obtenus, jus-
qu'au moment où il est tombé glorieusement à
la tête de ses troupes. »
Le recrutement des condamnés en Allemagne
AMSTERDAM, 2. — Le décret allemand ap-

pelant sous les drapeaux diverses catégories
de criminels aura pour résultat d'accroître les
forces allemandes de cinquante mille hommes.

Le gouvernement exhorte l'armée et la po-
pulation civile à renoncer au préj ugé relatif
au service militaire des criminels.

Les nouvelles recrues ne seront pas incorpo-
rées dans des formations spéciales.

L'Arabie perdue pour les Turcs
LONDRES, 3 j anvier. — Une note Reuter dit

que les négociations se poursuivaient depuis
quelque temps entre le grand Chérif de la Mec-
que et les Alliés, -plus particulièrement par les
autorités anglaises d'Egypte et du Soudan , en
vue de satisfaire les désirs du Chérif en ce qui
concerne le nouveau titre qu 'il pourra adopter.
Le Chérif a reçu notification que la Grande Bre-
tagne, la France et l'Italie le reconnaissent défi-
nitivement comme roi de l'Hedjaz.

Les incendies
LUCERNE , 2 janvier. — Dans la commune

de Ouzwil , un incendie , causé probablem ent
par un court-circuit, a détruit une grange avec
-.'curie appartenant à la veuve Vonwil. Les vingt-
six pièces de bétail ont été sauvées sauî une
ic ulc.

CREMINES, 2 janvier. — Le matin cïu Nouvel-
An, à 2 heures, l'auberge de îa Croix-Blanche
appartena nt à la Brasserie de Delémont a été
complètement détruite par un incendie. Les dégâts
?ont considérables. On ignore la cause du si-
nislre.

Drame conjugal
BAI E, 2 janvier. — A la Schanzenstrasss, à

Bâle. le marchand de vélos Dœrflinj îer a tiré
plusieu rs «roups de revolver sur sa femme et
sur lui-même. Dœrflinger est tué. Sa femme a
r'a-é transportée, grièvement blessée, à l'hôpi-
tal .

Pour aller en Italie
GENEVE , 2 janvier. — Le consulat général

d'Italie à Genève nous communique qu'à partir
du 15 janvier prochain toute personne, italienne
eu étrangère, se rendant en Italie, ne pourra
franchir la frontière que trois jours après la
date du visa de son passeport.
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AMPHÎTHÉATRE DU COLLÈGE PRÎMAIR E 1
Mercredi 3 Janvier , à S V4 h. précises du soir 8

CONFÉRENCE RELIGIEUSE I
P-ssaii-c par M. U. AUGSBQURGER 51 1

Sujet : I

HT L,'É!JPHJB] U VJS DJE7 la A. FOI |
Entrée libre Invitation cordiale à tous É

m. i .a—i m n u  ¦¦ ' m____ m_____ va_______________
*
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VIENT DE PARAITRE I
Le témoignage d'un Allemand L

pour le Droit et ia Justice

: Infevito
Roman do la Guerre Mondiale
par EDWARD STILGEBAUER

B *W 320 pages ¦*»» Prix : Fr. 5.—

, Inferno est le cri d'une conscience qui ne peut
plus se taire ' ,

Ce volume est Interdit en Allemagne et en Autriche

En vente à la Librairie Courvoisier,
La Chaux-de-Fonds. Envoi au dehors contre
remboursement.
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MM. les Architectes , Entrepreneurs, propriétaire»
et le public en général, sont avisés que les soussignés ont
ouvert un 5

Commerce d'Installations électriques
« en tous genres *-_____,

I 13, RUE DANIEL JEANRICH ARD , 13 §
ancien Magasin SCUOEÇHLIN i '

>; ainsi qu 'un magasin de lustrerle, appareils et fourniture»,
- : comme fers à repasser, réchauds, radiateurs , ampoules,": téléphones privés , horloges éleotrlques, sonneries , lam-pes de poche, etc., etc.

Atelier iiiaîiip pour réparations et transformatio ns
Ayant de longues années de pratique et d'expérience

dans ce domaine, nous nous efforcerons de gagner la con-
fiance que nous sollicitons par un travail prompt et cons-
ciencieux.
Jules Schneider Fr. Heus

Electricien Ex-technicien-chef montent > "¦
— de la maison Schoechlin

ï' CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS \
Daniel Jeanrichard 13 Télé p hone. 11(50 Derrière le Casino ''

Devis et projets gratuits j ,.
mWmmW*Wmm m̂_m *mmmBÊkwmmmmmmmmÊ m̂mmmÊÊ^^
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ILES FLORALIES !(g Nlinerva Palace Téléphone 14.11 Léopold-Robert 68 (À

| LES FLEURS LES PLUS FRAICHES 1
g LES PLANTES LES PLUS BELLES I
g LE CHOIX LE PLUS GRAND $
» LES PRIX LES PLUS BAS 1
J# Maison de confiance , ne s'occupant que de l'Art floral W
S EXPÉDITION AU DEHORS — ON LIVRE A DOMIOILE û>
w Même maison à Neuohâtel. © ;

| 26179 F S8104 C G. ANTOINE. Cfi j

¦ ¦ ¦ ¦ _¦__—•»—— ••  J J  " " tsessssms* m r -r

m ï: ^%FUHF Internationale t¦ypLIUL
HT -«..-« l'Horlogerie
,r ' : '' _\ B-̂ HB ^ e chaque mois —v. . - _ - ¦_ ¦ - -r* --,- **-** -i— - - i - «

- 1 ¦ * LR CHflfJX-DE-F0NDS <Suisse) PÉRIODIQU E abondamment
i Vm M M  

MÊTR0P0LE DE M 0*1-™™* et soigneusement i l l u s t r é , ¦

' 1 fpii la REVUE INTERNATIONALE
¦"•* 2 1__W__ ^E L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence
BBH «SS» p0Ur tout ce qUi touche à la branche de l'horlogerie, à la

17« HMN éE mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie '
ABONNEMENTS , toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

î an . . .  Fr. &— ques de fabrique, etc.
6 mois . . » 3.25 "¦

mmtr£_iïÊ lmena 
Administration : Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse) :
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On s'abonne à toute
époque 1, RUE DU MARCHÉ , 1

[)  f j  ' J ** -r * n —  \________\___ 

Ul 1100 PLACES 000 1100 PLACES

j j i  Encore ce soir et demain : !

£e programme grandiose
| des fêtes ! |

I l  ¦** ¦"¦¦¦»¦ ¦ 
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Immeuble a«ec Fabriqne
A VENDRE ponr cause imprévue 26906

à La Chanx-de-Fonds (Quartier Place .d'Armes)
I _ • 

Maison seule comprenant : i rez-de-chaussée avec
grand local à l'u»ajje d'atelier (230 m ' t ..viroi. ¦ plus
bureau. 1 premier étHge de 4 chambres , cuisine et dépen-
dances et i pignon de 2 chambres et dépendances. Le tont
disponible pour'le 30 -avril I»*! 1?. Jardin , déga-
gements, 400 m* environs. Conditions favorables. Réelle
occasion pour industriel. — S'adresser Etude A.
Jaquet et D. Thiébaud, notaires, Place Neuve 12.

ass Vermot
EST IF'.AJFt.TT

i

PRIX : broché, fr. 1.95
relié, fr. 3.25

librairie Courvoisier
Place Neuve La Chaux-de-Fonds

Envois au dehors contre remboursement.

Ouvrières d'Ebauches
» ¦

La Fabrique Schild & G0
engagerait encore quelques ouvrières d'ébauches , ainsi que plusieurs
jeunes filles pour parties faciles. Bon salaire et places stables.
— S'adr. au Comptoir, premier étagre. p-24196-c 36

¦ ¦r • •

ayant grande pratique du petit outillage de

précision , sont demandés par

Fabrique MOVJ&DO
rue du Parc 1i Tt-1 * 9 P-24191-C

LA CHAUX-DE-FONDS 27488
_________m__t_______*___r____________________________m_________ t___m________________

El al-EIvil dD 30 Décembre 1916
.tu -J Janvier 1917

PROMESSES DE MARIAGE
Fornara Pietro Luciano, ma-

uœ"vre, Tessinois et Virchaux
Hélène, ouvrière de fabrique ,
Neucliâtdo ise et Vaudoise.— Re-
ceveur Georges-Alfred , pivoteur
et Marchand Nelie-Mathilde , hor-
logère, tous deux Bernois.

MARIAGES CIVILS
Sollberger Albert , faiseur de

ressorts. Bernois et Lesquereux
Elise-Augusline , ménagère, Neu-
châteloise.— Raidi Franz-Joseph ,
manœuvre , Fribourgeois et Jéré-
mias Rosina, cuisinière, Bernoi-
se.— Pfaiïïi Armand-Martin , hor-
loger et Manille Alice-Hélène,
sans profession, tous deux Ber-
nois, , .

DECES
Incinération No. 552.
Marchand née Gabrie Marie-

Louise, veuve de Eugène Marce-
lin , Bernoise, née le 16 Novem-
bre 1839.

26tii. — Ligier Justin-Joseph ,
veuf de Elir.a née Sandoz , Fran-
çais , né en 1838. — ¦•'665. Mathez
Kobert, époux de Caroline née
Vuille, Bernois , né le 26 Août
1846 — Incinération No. 553. Ru-
fener Jaeob, veuf de Barbara née
Gertsch , Bernois, né en 1840. —
2«366 von Allmen née Pfister An-
na , épouse de Christian , Bernoi-
se, née le 2 Septembre 1844. —
2667. Robert née Brunner , Ros*-
Erailie, éjiouse de Arsène Paul-
Josep li , Française, née le 26 Sep-
tembre 1881.

Mamans !
Exi gez pour vos enfants le vrai

Caramel Mou U
le plue sain, le plus nutritif .

Du sncre, da lait
Refusez toutes les imitations et

n'accepter que le véritable 18859

tel m a la ([ii!

KLAUS
¦¦T.T BOULE D'OR

Tous les Mercredis soirs

TRIPES
Holel de la CROIX-D'OR

15, rue de la Balancu 15.

Tons les JEUDIS soir,
dès 7 •/, heures , 23805

TRIPES
—: Téléphone 353 :—

Se recommande, Lonis HUFER

Quel est le Termineur
qui peut livrer , par grandes
quantités , 13 li gnes argent , ancre ,
conditions trés avantageuses , pour
maison Anglaise. — Ecrire, sous
chiffres O. B. 27103, aubureau
de I'IMPABTIâL. 27103»

6 Je pale toujours
l\_%_£&_._ i faea"-'°"l* d'ai'ireut
(ajes®*̂ !; pour timbres-poste.
\ ¥t ^«i[

co
^ect'ons > l°ts, séries

i Ils Jssjj elc-.- encore actuelle-
i *___\*eWr_ ment aux plus hauts
\E~zi3z~Z prix. Géza Szekula

r. d, Alpes 3, Lucarne
P4590LZ

Socîefé m* Coaspramaîloîi
Véritable

Pâté ne foie ps
EXTRA

de la réputée Maison
AMIEUX Frères, à NANTES

Prix exceptionnels nets
Boites d'environ 260 gr. fr. O.60

» _ 410 gr. fr. 6.90
Ne pas confondre avec la purée

de foie de gr»s. 27284
____________________________W1_^______________WI_______________TS_W *_\

ai ¦- •" n n

Raums ST-JAGQUES
U cfe C. Trautmann , phaim.

— ___ \A_Tj tTi_ —

+ 
Marque déposée en tous JL,
o o o  pays o o o  *r
Prix Fr. 1.50 en Suisse

I 

Remède souverain et inoffensif
pour la guérison rapide de
toutes les plaies ancienne*) ou
nouvelles : ulcé ration s , brû-
lures, varices , pieds ouverts,

hémorrhoïcle s , coupures.
éruptions de la peau , Jambes
variqueuses , dartres excémas
etc. Ce produit dont la réputa-
tion est croissante depuis 20
ans, se trouve dans toutes les
pnarmacies. Dé pôt général :
Pharmacie St-Jacques,
Itâle. Chaux-de-Fonds: Dans
toutes les pharmacies.

Pension d'Enfants
Mme G. Favre. GOKGIER

(Neucbâtel), reçoit toujours Jea-
nes enfants. — Soins spéciaux
pour enfants délicats.

H-343 120
On demande 26472

irai mu
connaissant la machine à écrire
pour travaux de bureau et d'ex-
pédition . — Faire offres écrites ,
avec références et prétentions ,
sous chiffres P. A. "6472, au bu-
reau de J 'IMPARTIAL. 

Bois àjendre
Environ 12 à 15 m* de beau

platane à vendre , au prix du jour.
Le dit bois est encore sur pied.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAT..
26168

A vendre, à prix très modéré
un 26393

?RJU.KKJ IU
avec pelisses, très léger.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Cadrans
Achat et vente de machines. —

S'adresser à M. H. Jeannin , rue
du Collège 19. 27079

IC Avis aux Producteurs de

&£ cltïï*
On achèterait encore, pour épo-

que à convenir , le lait de quelques
paysans. — S'adresser à la Lai-
terie Scherler , rue de l'Hôtel-de-
Ville 7. 25588

Concierge
Une place de concierge serait

I vacante pour fin Avril. — S"adr.
par écrit , sous chiffres P. P. 43,
au burean de J'I MPAHTIAL . 

Lits noyer à ï?omi
f
rre:

pa0vuerc
matelas cri n animal ; 1 potager à
gaz, 3 feux et four (50 fr.). — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 90,
an ler étage 27120

Hj r  CHEVAL-BLAN C
16, Rue de l'Hôlel-de-Ville, 16

Aujourd'hui MERCREDI
dès 7 heures 50

NATURE et mode de CAEN
Se recommande, Albert Peuz.

BuReldeii Gare
Tous les .-.Il . I lCI.EDiS soirs

dès 7'/. heures 24350

Serecommande , Jean Buttikofer

J'ACHÈTE

ides à trïtt
marque « Dubied» (seulement).
Bien indiquer la jauge de la ma-
chine , ainsi que la largeur de la
fnnture et l'état de la machine. —
Faire offres SADItIN . Hôtel du
Jura , Berne. JH-4-L 39

.... , ¦., -, H. Gujer -BiUllHl
•\__ -i__e 10II *" 2°57, W$k ____ \' phl |atéll8te
M JIP 'îll Mon »Peux 21

I INEDWVJEDEJ ', Commerce de
"«»¦"¦—*»**** Timbres-Poste
SPÉCIALITÉS : Timbres de
guerre. Timbres suisses.
Timbres rares de tous pays.
Albums. Catalogues. Acces-
soires philatéliques. De-
mandez mes envois à choix
et nrix courant. Maison de
confiance. J-H 17747 C

A vendre après lecture
Annales polit , et MU. 1 an Fr. 5.-
Blbllothèque univers. » » a 7.-
Journal amusant . . » » » 6.-
IVIode pratique . . . » » > 5.-
Monde Illustré . . . » » x 8.-
Oplnlon » » » 8.-
Revue hebdomadaire » » » 8.-
Vie parisienne . . . * » »  » 1o.-
Buch fur Aile . . . .» »  _ 4.-
Fllegende Blâtter . . » » r» 6,-
Lelpziger III. Zeitung » » »12.-
UeberLand und Meer» » » 7.-
Woche .» » » 5.-
The Graphie . . . .» »  »12.-

Librairie C LUTHY
Rue Léopold-Robert 48

Dr Jean-A. Thomas
2*i, Rue de Candolle, 24

GENÈVE
Téléphone 63-40 Appartem. 8001

Maladies de la peau
et des voies urinaires

Consultations de 1'/, à 3 h.
sauf mardi et samedi , de 10 h.
à m-ti. P-80306-X 22366

HERBORISTE
J .  Kaufmann, Consulta-

tions tons les jours. Traite par
les urines. Trauement par cor-
respondance. Nombreuses attes-
tations. D. ¦ J.Richard 25,
Dhaux-de-Fonds. 24669

MONTRES
A «J,en«*re i prix très avan-

tageux montres égrenée»"- ,
tous genres, or argent, métal-
acier , ancre et cylindre pour
Dames et Messieurs. — a.1 adres-
ser chez M. Perret, rue du Parc

Mècanicien-0^'̂ ?  ̂-
encore travail en séries, rentrant
dans sa pro fession , ou éventuel-
lement seriisNaures ou autre
partie. — S'adresser par écrit ,
sous chiffres V. T. 25748. au
bureaa de I'IMPAHTIAI,. 25784

4> NOUVEAU]
La Chaux-de-Fonds Parc 31

Place de l'Ouest

HOTEL-Restaurant sans alcool
? ? ? ? ? ?  de l'OUEST ? ? ? ? ? ?

Belles chambres meublées neuves
Chauffage central MT BAïP's ~çm__ Lumière électrîqaot

Repas a prix modérés
Spécialité : Gâteaux à tous les fruits toute l'année

PIANO o BILLARD
Téléphone 10.65 Salles pour Dames et Sociétés

Se recommande. 13034 E. SAHLI-SEILER.

Bons Mécaniciens,
Bons Faiseurs d'Etampes et

Bons Tourneurs
sont demandés pour Besançon. Mares stables et bien rétribuées.Vovage remboursé après trois mois ûe prince - Adresse- offres,écrites, références et prétentions, BOUS ini.iales J. G. Si„flO. arubureau de l'iMP^Tiij .. aasS
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Sacs usaiis
Toiles d'emballage propres,
en grande morceaux, achetés aux
plus hauts prix. — Si .  Lo-iv,
Commerce de sacs en gros,
Berne. JH148550 35509

Balances
On demande à acheter deux ba-

lances : une à pénis et une . dé-
cimales, en bon état . — S'adres-
ser . ('ATELIER DE DÉCOLIETA-
SES, rue da Commerce 123. 27355

A vendYe beau choix de bas et
chaussettes en laine. Bas et chaus-
settes coton, fi! soie, poar bals et
soirées. Sweaters pour militaires.
Chandails. Toujours bien assor-
tie en Lingerie pour Dames. 27250

Mme eUGGENH EIM-BLUM
67, Bue du Parc, 67

Lanterne
en ie

pour décapage est demandée d'oc-
casion. — S'adiesser à Industrielle
Neuchâteloise S. A., rue de l'Hô-
tel de Ville 7 a. 27364

J'achète anx plus hauts prix
tontes quantités de

Vieux MÉTAUX
Cnivre. Laiton, Plomb. Zinc
¦Vieilles laines, Etoffes de
laine. Vieux caoutchoucs.
Chiffons. Se recommande

Joseph Gamonet
Rae de l'Hotel-de-Ville 38 A

Téléphone 14.8Q

Bicyclettes - Montres
Oo demande à acheter des bi-

cyclettes , roue libre , pour dames
et messieurs, ainsi que des mon-
tres égrenées, remontoirs , de 10
i 18 lignes , avec boites métal et
argent. — Offres écrites , en In-
diquant les prix, sous chiffres R.
S. 27338, au bureau de ('IMPAR-
TIAL 27338
A. vendre

de snite un gros ;

Tour Revolver ;
« Mignon »

alésage «ie l'arbre 26 mm., com-

f
létement neuf. — S'adresser à
Usine Junod et Bourquin, à

Couvet (Suisse). 27399

Munitions
Pour cause de force majetrre,

roi lot de 27489

Tours Revolver
et

Machines accessoires
p<mr le fabrication dn chapeau
Anglais, en pleine exploitation,
est à vendre dans d'excellentes
erjndltioiis.--- Paire offres écrites ,
sous chiffres P. 24185 C. Pu-
bttottaa 8. A., Ohaux-de-Fonds.

Lf Mali Girafe
d'un Commerce de Meubles au-
torisée par la Préfecture. Port
rabais. Lits et Ht d'errfant, ar-
moires à glace, buffets, eommo-
d«B, secrétaires, bureau de dame,
lavabos, tables de nuit, tables
carrées, toilettes anglaises, etc..
etc.. — S'adresser à M, Pierre
Barbier, Chantier du Grenier, on
au ménage, rue des Jardinets 5-

PIÈCES FORGÉES
Fer ou acier de toutes formes

Usines du Petit-Creusot
3891 Forges Electriques ,

fiareliillllii (Neuchàtel )

Bureau d'Affaires et d'Assurances

marc Humbert
V» Clianx-de-Fonds (Serre 83)

H louer
Pour de suite ou poar époque

à convenir.
OellfKje £3, logements de 3 piè-

ces, cuisine et dépendances.
S*'iî8t*U

«Tare 28, 3me ètage bise, 2 pièces
et atelier. . >. . , , , . . . ., . : 2l*v0

16267

Poudre à Gâteaux
« U I E I t M A N N »

Meilleur produit suisse
En vente chez 24138

MM. KOhIIng t. Co, Grande Dro-
guerie.

Robert Fr. «5c Oo, Grande
Droguerie.

A. VulIle-L'Eplatenier, rue
Léopold-Robert 58.

A. Perret-Savoie, Epicerie

Emboîteurs
capable pour emboîtages de piè-
ces en blanc 2753 'i

sont demandés
dans Fabrique de Boîtes de
Bienne, — Ecrire sous ciiiffres
P.-J564 U., Publicitas S. A.,
Bienne. 

Vacher
On demande un vacher ; gages

à convenir suivant capacités. —
S'adresser à M. E. Vaucher, à
Chatagne, Rondetaux, près Bré-
vine , 27538
¦imill'IlillWIH——W—I

Couturières
On demande de bonnes ouvriè-

res pour la Jaquette de dame et
pour la Robe flou , ainsi que des
assujetties, nne apprentie et
une commissionnaire. 27276
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
______________ mÊ__ wBMmÊmgam

La Fabrique ELECTION deman-
de un bon 27420

OUVRIER
pour la mise en marche , ayan
occupe place analogue. Place sta
ble et bien rétribuée. 

DOR EUR
On demande pour entrer de

suite, un bon ouvrier brossenr,
connaissant bien la partie pour
dorages américains. — S'adres-
ser à l'Atelier R. Wîg-ger. à
Tavannes. 27498

Mécicien
Les Services industriels de

mandent un bon mécanicien.
Place stable et assurée pour
ouvrier qualifié et de bonne
conduite. — Adresser offres
avec copies de certificats à la
Direction des Services Indus-
triel^ 27297

Sacs d'école Sn

¦"•*•¦¦"** ¦*"*'•"

| Caisse d'Epargne de Nenchâtel i
 ̂

FONDÉE LaTS 84 
OCTOBRE 1812 

$fr
S» Placée sous la surveillance de l'Etat (Gode civil , art. 84 *W
& et Loi cantonale du 22 mars 1910). &# &
<*£> MM . les titulaires sent invités à faire inscrire dans leurs N3V¦̂  

livrets les intérêts de l'année i916 en s'adressant , dès main- ¦$&
£& tenant an correspondant de la localité de leur domicile on au <3Ê>
y-g. siège central à Neuchàtel. P-3340-N 26884 2£

Bsia—- .——mUl
Avis à U les MM.., Dentistes, Pharmaciens,

Droguistes . Opticiens, Sages-Femmes , Gardes-
Malades, Masseurs, Pédicures , etc.
de La Chaux-de-Fonds

aa
L'édition 1917 «de la publication

Le Petit Samaritain
devant paraître incessamment , toutes les
personnes qui désirent y fi gurer sous une
rubrique quelconque , ou qui y fi gurent et
désirent une modification au texte inséré,
sont priées d'en aviser les éditeurs. Im-
primerie Courvoisier, Place Neuve,
d'ici au 5 janvier 1917.

<&6ë£f i&r& O? ̂
.Jiïopt}ij ousf r.8~ %

\ ¦BUTg£l*~££l-*?2' %
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X- L̂_e_ *Ê_f *îaî "~V''' : " -"̂ .{ Robert MULLER
¦ 'éF&i&Xir '" Temple-AUemand 81
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¦" MALGRÉ LA HAUSSE, on 'obtient, pour
quelque temps encore, depuis fr. 68.—

une baignoire avec chauffe-b aîn an gaz, Se place et s'enlève
en quelques minutes , dans toute cuisine , JH II. SOS C

AVEC VIDAGE AUTOMATIQUE
aussi bien qu'à demeure dans une chambre de bains.

Coût d'un bain : 20 à 25 centimes 26769
Maison U. QUARTIER, rue de la Halle 1, GENÈVE.
Renseignements chez M. J. Bnrmann, pharmacien , Pas-

sage dn Centre 4, UA CHAUX-DE-FONDS.

NOTRE SOUS-MAINr__ — HBllHIi
? Sous-Main pratîp pour 1917 ^1

aaa. at —t t I 3
S ' :vr:*r.:: ' S
«o , ; . —
¦o t*
=> - c
« a '

— — Editeur: •
g. !.' 1 Imprimerie W. Graden °
•-1 i, rue dn Marché , 4 "

|k Téléphone 54 
^

pour 1917 â paru, confectionné entièrement dans
Pn* : nos ateliers ; sou utilité eat appréciée des eommer-

1 Fr. 30 cants et industriels. Il contient des renseignements
T. _ _ „ M - r x _  utiles sur l'ouverture des Bureaux de Poste et Tele-

p* quant
i
té BW*». !* buvard, fabrique en Su-sse. est oe â-

1 n lite supérieure. ~oooo

IMPIUMERIEW. CR/UIEN&

flll GRAND CHOIX DE

LAMPES DE POCHE
Il ÉLECTRIQUES
jj DE FR. 2.80 A' FR . 4.50 |

f CH, BAHLER, IMatenr

ÉPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

lenrs rapports, préservation et guérison radicale, par le Dr Ramier,
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale , selon des vues modernes; 340 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseiller d'une pâleur réelle , extrêmement ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle véiniére.
du système nerveux , des suites des débauches et excès de toutes
outes, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après
le jugement des autorités compétentes d'une valeur hygiénique
ncalculable pour tout bomme, jeune ou vieux, sain ou ma-
ade. L'homme sain apprend n éviter la maladie et les
nfirmités. Celui qui est déjà malade apprend à connaître !
a voie la nlus sûre de la guérison. Prix: fr. 1.50 en timbres-poste,
franco. Dr méd. Rumler, Genève 453 fServette).
H 31022 X 
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m Chantier D. Chappuis 1
g|| Entrepôts 7 Téléphone 471 Entrepôts 7 g
C&L , DÉPÔT POUR LA RÉGION JBS

.mutins pour Munitions
*̂ mm*0*i0*t0%0mmmi-~*m

Nous fabriquons : '¦'•'¦"
TOURS Revolver ; PERCEUSES ; FRAI-

SEUSES ; TARAUDEUSES ; TOURS à file-
ter, etc.

Toutes ces machines , ainsi que Tours d'outilleur,
Tours parallèles, Pompes à engrenage, sont dis-
ponibles de suite.

Notre spécialité : TOURS de reprise, cons-
truction soignée et robuste, absolument indispensables à
tous les fabricants de munitions.

Des modèles de ces machines peuvent ôtre visités tra-
vaillant la munition dans nos Usines.

Organes de transmission. Installation com-plète d'Usines.
S adresser FABRIQUE NATIONALE EST

29, S.A., Usines métallurg iques. 22436

A enlever de suite
TOURS REVOLVER

fabrication soignée, alésage 25 mm., fort Tour
d'établi , alésage 20 mm,, avec vis-mère,Tronçonneuse , Taraudeuses,
Fraiseuse et outillage divers pour la tête
de gaîne, Arbres de transmission
de 30, 40 et 50 mm., Poulies et sup-
ports. — Visibles et disponibles aux Ateliers
de Villamont, Neucbâtel. -'¦¦#__ __ _*%¦ I2

DECOLLETEURS
pouvant entreprendre percuteurs, ainsi quo diffé-
rentes pièces acier et laiton, sont priés da donner leur
adresse au Délégué de Dyna, rue du Musée 16, à
Bienne.

On achète aussi des pièces prêtes.

Tnnw K ^J-UfaMA 
__ \'_ m Pectofines du Dr .1. 4.

1 flll H il *4TlimP H?hl .. recommandées par nombreux
l UtJA i nU &.i(llftj médecins, sont d'une efficacité sur-

* . ., prenante contre les rhumes, leseatari-lvrrKi pulmonaire*-, l'enrouement, l'amhme. la trrippeet autres affections analogues de la poitrine. Ces tablettes sevendent , en bbites de 80 ct. et fr. 1.20, à La Ctoaux-de-Fonds,i^ans les pharmacies Bech, Béguin , Boisot, I>r Bourciuin ,
4 Monnier, Paiel, Abeille, Vuaguçux. H-SK)à6,.2*; 2405

t
Ville de ffeuchâtel

Concours
Ensuite de la démission hont>rable du titulaire, le patte do /

Directeur
de l'Orphelinat de BELMONT

est mis an conconrs.
Les postulants 'doivent Stre

Suisses, mariés, porteur d'un bre-
vet d'enseignement, posséder les
connaissances et les aptitudes
nécessaires à l'exploitation d'un
grand domaine.

Dernier délai d'inscription: 6
janvier 1917.

Entrée en fonctions à détermi-
ner. P 5«384 N 26578

Adresser les demandes de ren.
sai gnements et les offres de ser-
vice à M. P. Porchat, Prési-
dent de la Commission de la Mai-
son des Orphelins, à Neuchàtel,

Neucbâtel , le 18 décembre 1916.
Commission de la Maison

des Orphelins

%̂.aa~***W *̂*f*N

Avant 
^v; Après

ileatw du n
Breveté en Suisse et à l'étranger-

Avec mon modificateur du ner
« ORTHODOR . vous ferez dispa,
raître à jamais toute irrégularité
de la forme du nez, telle que ne*concaves, épatés, crochus, da
travers, trop longs, larges ontrop gros, retroussés, eto. Succès
absolument certain et par cela
même garanti. Etant réclabls.
l'ORTHODOR s'adapte à chamw
forme et irrégularité du nez.

PRIX : Fr. 7.60 """""*'
Envoi discret sans indication

de l'expéditeur, contre rembour-
sement ou timbre-poste. 2'>004

Mme F.-C. Schrœder-Sciieflke
ZURICH 63

73, rue de la Qare, 73

C'est le numéro d'une potîon
préparée par le Dr. A. Bour-
quin, pharmacien, rue Léo-a
pold-ltobert 39, La Chaux-de-
Fonds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix _ la phar-
macie fr, 1.60. Eu rembourse-
ment franco fr. 2.—. 27417
T i ckels d'escompte S. E. IV.

Maison
de 2 étages, en parfait
état d'entretien, située
dans le quartier da
Grenier, est â. -vendre.

26051
S'ad. an bureau de I'IMPARTIA E.

AVIS
Je suis acheteur de toutes

quantités de vieux fers, fonte et
vieux métaux, vieille laine trico-
tée à fr. 2.30 le kilo, chiffons 15
cts. le kilo, os et peaux de lapins
de 20 à 40 cts. pièce, fûts à hui-
les et pétrole. Je serai tous les
samedis après mirii de 2 h. à 6
h. du soir , rue de l'HAtel-de-Villa
40, chez M. Steiner , au ler étage.
Se rend à domicile. — Se recom-
mande Berhifrer-ltohrer à Bé-
mont. Téléphone 86. 27«54

achats et Ventes
de soldes, d'ontils et ma-
chines pour horlogerie et méca-
nique. — Châtelain , rue du
Puits 14. 2692«

Un poseur de cadrans
Un décotteur

Un démonteur

sont demandés
de suile

Un régleur-retoucheut
pour époque à convenir

par la Fabrique d'Horlogerie

„La Glycine" à(PS5
— —j

Impressions cauteisg^lj



UN DÉVOUEMENT SUBLIME

DOUZE H0MME;3
~
SE SACRIFIENT

POUR SAUVER UN TRANSPORT

Cétait un! petit chalutier noïf, atï b'ofrdé ru-
gueux ct rapiécé, dont l'étrave tourmentée attes-
tait les multiples réparaticms. Sa machine, que
l'âge avait rendue poussive, battait encore avec
•force, souvent par à-coups, et les j oints de la
tuyauterie laissaient bien parfois fuseri quelques
ij ets de vapeur; mais les mécaniciens attentifs
savaient, avec un art merveilleux, prolonger
l'existence de cette ancêtre touj ours vaillante.

Depuis septembre 1915, ce petit vieillard de
bateau, quoiqu 'il filât péniblement ses huit nœuds,
fouillait courageusement la rade pour y relever
les mines que les ¦ sous-marins sournois lâchent
çà et là, au fil du courant.

Ils étaient douze hommes à bord, doiize gail-
lards silencieux et tenaces, anciens pêcheurs
pour la plupart, auj ourd'hui mobilisés pour traî-
ner des chaluts dans lesquels on ne prend plus de
poissons, mais de gros engins bursiformes et gri-
sâtres, pareils à ces monstres étranges; que l'on
eamène des grandes profondeurs.

île métier est rude, et ceux qui orrt faft l'Is-
lande et TerrerNeuve déclarent que cette pêche
nouvelle est encore plus fatigante que l'autre,
car elle n'exige pas seulement de la patience et
du courage, mais encore une sauvage et conti-
nuel le tension d'esprit.

Et, chaque j our, sur cette m'en inquiétante et
•farouche, que les femmes restées au foyer re-
gardent maintenant avec terreur et maudissent
plus que j amais, ils vont, les « dragueurs », ils
«•ont sans arrêt, parcourant touj ours le même
champ, scrutant d'un œil que le miroitement des
James finit par troubler l'immensité glauque où
chemine peut-être l'engin mystérieux qui porté
îa mort dans ses flancs.

Un moment d'inattention, une manœuvre' sou-
<Mne, qui nécessite un changement de bord, et
le monstre perfide, que mène le hasard, se déchi-
rera sous le choc.

Ce matin-là, les hommes du petit chalutier
avaient été prévenus par un hydro-avion... Ils
savaient que, dans les parages où ils évoluaient,
une mine invisible pour eux, mais que les obser-
vateurs du navire aérien distinguaient parfaite-
ment, filait vers le sud-est. drossée par le jusant.

L'instant était grave.

Il faïlaft , â tdtti pifr, f?nrpêcfie*r c'effe mme '<&
dériver davantage, car, là-bas, à un mille à peine,
deux grands transports chargés de troupes
chassaient sur leurs ancres, attendant la marée
pour entrer au bassin.

La bouée meurtrière!, cela! était visible, se diri-
geait vers la passe ménagée entre les filets.

S'arrêterait-elle contre le barrage d'acieri ou
bien, par une de ces fatalités aveugles auxquel-
les semble présider un destin malicieux, allait-elle
s'engager dans l'étroit chenal débouchant sur la
rade ?

Deux dragages! opérées1 à la! hâte n'ont rien
donné... un troisième, exécuté avec plus de mé-
thode, n' apas été plus heureux. Un chalutier de
secours, prévenu par signaux, arrive à toute va-
peur, mais la mer est dure et, comme il a vent
debout et courant contraire, que les lames le re-
couvrent à demi lorsqu'il pique du nez dans la
plume, sa marche est si lente qu'il semble par-
fois immobile, et l'on entend le bruit de son hé-
lice battant furieusement dans le vide, avec un
tic-tac de moulin.

L'hydro>-avion survole toujoutts la mer. Un
moment, il a perdu de vue la mine dérivante, à
cause d'un remous de vase qui a troublé les
fonds et, quand, de nouveau il la retrouve, elle
file droit sur l'un des transports, comme guidée
par un génie malfaisant.

Encore deux cents mètres et elle va, de son
antenne dressée comme un dard de reptile, heur-
ter la quille du grand navire où des centaines de
soldats « espèrent », en chantant, le moment de
débarque*.

Renseigne pair1 la vfgfe aérienne, le1 petit cha-
lutier tente une suprême manœuvre. Il finit par
accrocher la mine qui tournoie, roule comme un
marsouin, mais se dégage brusquement de l'é-
treinte, et continue d'avancer, dansant entre
deux eaux. Rien maintenant ne peut l'arrêter
dans sa course elle va droit à la grande coque de
fer dont la ligne de flottaison rouge met sur la
mer houleuse une longue traînée de sang.

Alors... le capitaine du chalutier, debout sur
la passerelle, lance im ordre aux mécaniciens.
La vitesse augmente, la machine donne tout ce
qu 'elle peut, comme une vieille jument crava-
chée, puis le petit bateau, après une évolution
rapide, présente par tribord son flanc au cou-
rant.

La mine arrive !... Ils ne la voîent pas, les har-
dis matelots. Mais ils savent qu 'elle avance et ils

ctfmpfôrrf les* éêSctoém (Sri afte&tàaïit' té ef ide 'qua
va les envoyer par le fond... L'un des hommes de
l'équipage a enlevé le pavillon qui flotte à l'ar-
rière , et l'a hissé au mât de misaine, pour qu'il
émerge encore après renglcwtissem-jnt !

Là-bas, les soldats chantent touj ours, ignloilants
du grand drame qui se j oue en face d'eux.

Cependant l'engin de mort tarde à venir. 'Au-
rait-il été entraîné dans une autre direction, par
un courant sous-marin ? Hélas ! non... il avance
touj ours, car l'hydravion a lâché deux bombes
pour essayer de l'atteindre. _¦

Les deux bombes ont manqué le but î ..'** *
Presque aussitôt, une explosion formidable, qui

tient de la foudre et du canon, emplit les échos
de la rade... Le chalutier coupé en deux s'enfon-
ce dans la mer... On voit son avant et sa proue
piquer vers le fond, pareis à deux bras noirs éri-
gés vers le ciel. r

Le transport est sauvé !'... Les1 Soldats pourront
débarquer tout à l'heure et le pavillon tricolore
qui flotte sous la brise au mât du chalutier salue
en frémissant ceux qiril vont, là-bas, chercher, la
victoire.

ARNOULD GALOPIN.

BIBLIOGRAPHIE
Jours de guerre en Alsace

« Journal d'une famille. Août-septembre 1*914»,
par A. Le Grand. Avec . 18 illustration hors
texte p,-ir F. Bovard. Un volume in-16, bro-
ché 2 fr., relié 3 fr. — Lausanne, Librairfe
Payot & Cie. ,

De nombreux enfants se trouvaient séparés
de leurs parents, en pleines vacances, le ler
août 1914, par les frontières des pays qui entrè-
tent en guerre. Que de détresses, que de tortu-
res (morales jusqu'au jour du retour émouvant. M.
Le Grand nous oonte l'histoire d'une famille
coupée en deux tronçons par la frontière franco-
allemande , au débu t de la guerre, et les vicis-
situriœ diverses des uns et des autres jusqu 'à
l'heure de la sortie d'Allemagne de trois jeunes
filles que leur père a fini par sauver, non sans
couiii mille dangers. L'une d'elle a écrit son
journal et relate sobrement, mais avec une sia-
céiité évidente, les événements tragiques dont
e'.k a été le témoin dans un petit village al-
sarkn occupé d'abord par les Français, puis
repris par les Allemands.

LA CHAUX-DE-FONDS

Caisse d'Epargne scolaire
.Versement du mois de décembre *191fJre

1175 comptes anciens Fr. 304.5.'—
IZ comptes nouveaux » 13.—i

(Total . Fr. 3061.—'
ta Chaux-de-Fonds, ïe 22 décembre .1916. g

.Direction des EooleaT
*e'; aS fs\ A

Dans sa dernière' assemblée générale la ŝ cïétô
fédérale de gymnastique Y& Abeille i. a rmouvelô
son comité comme suit : v.

Président, Walter GermaWn, rue "d'e l'a' Paix 97 **l
vice-président, Henri Muller ; moniteur général,
Georges Perret ; moniteurs adjoints, René
Schupbach , Albert Brandt, Christian Langeneg-.
ger, Gérald Leschot ; moniteur des pupilles, Ar-*
thur Berthet ; caissier, -Albert Maistre, rue NIN
ma-Droz 154 ; vice-caissier, Oscar Ray ; archi-i
viste, Paul Zingg ; assesseurs, Henri Junod, Luc
Mairet ; secrétaires, Arnold Kneuss et Rogerj
Blanc ; administrateur des passifs, Albert Frai a
chef-costumier, Ed. Costet.

L' IMPARTIAL
TÉLÉPHONE

Administration H° 395
Rédaction . . . » 1155

BBMBP** Demander la communication
|1F»>S? avec T ADMINISTRATION

pour tout ce qui concerne les ANNONCES,
ABONNEMENTS, ADRESSES, l'IMPRI-
MERIE et le MAGASIN DE LIBRAIRIE.

•JJ4& Demandez le numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR {

à l'Imprimerie Courvoisier , Marché 2.

W Ê_W__ sL. JH& HSgj fc^BL " _M_\__ si Hk w ^^ rSiw  ̂__s_____\\\ ^ v_\ SA gqR3 KtH 8« ,S& *** B.̂  ̂Jn. ̂ "*" Mm B̂  flBjEfëL X__W ^ >H BSL. M3 ^  ̂J^Ê JH.L lB BL Ma DPaiw %̂4 *̂vwfi Mrfl in **"*wfl tel tBjj ai£J «fiSl >p IS fik̂ P-TSi V_ Ef Cl fl f_ Y-k ̂ "n H zv. _̂____W\ S

150.000 cigares
flns d'outre-mer, tabac supérieur,
400 à l'essai fr. 3.50 ŒOÔ pièces
r. 7 franco)— S. Dûinlein , Kà-
4e. / 27455

AUX DAMES !
Faites disparaître, Zl« t
la peau , tous les poils superflus
de votre visage, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousses , rougeurs ou ks rides.
Prépara tion spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
fitrure. 25815
Reçoit tons les jour s, sauf les

Dimanche et Lundi.
Mme B. Brandt

B. du Puits 17, 2°" étage, droite,

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE
M"-- P. Meuwly, GENÉV?
Rue de Berne 19, près la gare
Téléph. 4358. Cons. tous ler*
jours. Pens. à toute époque
Docteur à dispos. Parla Italia
no. English Spnken. Spricht
deutsch. J-H- 18257-D 2J741

Mme L TRAMBELLAND
Sage-femme de lre Classe

' des Facultés de Montpellier et
Lyon, et Di plômée de la Mater-

nité de Genève.
Bue de Nenchâtel 2
1̂ 214 et Bue des Al pes 16

Téléphone 77-13
(près de la Gare) GliAÈVE

Beçoit pension"-. — Consultations
Man spricht deutsch. H-31*Q1-X

«¦FEMME ^É
.lime Duiianloup-laChmann

Eue du Mt-BIapc 20 (près de la
G -tr) Genève. Téléph , 34.87

Beçoit pensionnaires à toute
époque. Consultations tous Jes
j ours. Discrétion. Prix moflérés .
Man spricht Deutsch. 24u90

P.-30.346-X. 

SAGE-FEMME diplômée

M" flUPAS PER-BRON
Place eu Fort 2, Genève

(arrêt Tram No 1, 5 et 2)
Pensionnaires. Soins médir.mix.
Prix modérés. — XéiéDh. 4-.16
.gjO-235-X 17778

lire DHIN
Masseur

== de Bôïe =-=-=
reçoit chaque Vendredi (Hôtel
de France|, La Chaus-de-Fonds.
à» 11 h. à 2 '/« 1».

Trai tement aes luxation*- , dou-
leurs rimraatisniales, plaies, dar-
tres, varices, glandes 10382

» I I — *mt___e__a_ta______mmm ___
WMM*

s la m e i l l e u r e

Crimes Chaussures
| -JRflpUIT CUISSE fl

Assurance Chevaline
La « Garantie Fédérale »

assure toujours chevaux et bé-
tail aux meilleures conditions ,
les chevaux non seulement con-
tre la mort et l'abattage , mais
aussi contre l'Invalidité partielle
sans nécessité d'abattage. Primes
Axes. Pas de surprimes. Les quo-
tités d' indemnités échues selon
les statuts sont toujours payée»*
dans Jes quatre semaines.OBI080

Pour demande ds renseigne-
ments ou d'agence , s'adresser aux
agents principaux M. P. Cho-
pard-Blanchard . 7 rue de la Paix ,
à ia Chaux do-Fonds , et M. Gas-
ton Amez-Droi, à Dernier on à
la Direction Suisse de la « Ga-
rantie Fédérale », à Bomej .*'-'?

LA COMMUNE
LA CHAUX-DE-FONDS
désire entrer en pourparlers avec industriels et «capitalistes,
en vue de l'exp loitation à La Ghaux-de-Fonds de

l'Atelier ûe fabrication de pendules nenchatelolses
créé par la Commission du Travail. P 38621 C

Les intéressés sont priés de s'annoncer à la Direction
des Finances communales , qui renseignera. 268H6

Caneellation
Le public est informé que la route de Bel-Air, de

puis le Restaurant jusqu 'au Pelit-Mnntreux , sera cancellée
pendant les travaux de creusages effectués par les Services
des eaux et de l'électricité.

La Chaux-de Fonds, le 27 décembre 1916.
27295 Conseil Commnnal.

MISE AU CONCOURS
*tm I I I «a»»

Le poste de deuxième vérificateur de comptenrs
du Service de l'électricité est mis au concours. Traitemen t
initial , fr. S.IOO ; haute-paie , fr. 600., acquise en vingt
ans. Le cahier des charges est à la disposition des inté ressés
au Secrétariat des Services industriels. Les offres , avec co-
pies de certificats, devront être adressées à la Direction
soussignée jusqu 'au \ 3 janvier f 91 T?.
27296 Direction des Services Industriels.

Contre-Maître
D'ÉBAUCHES pour la FABRICATION DES
ACIHRS, énergique et très expérimenté, trou-
verait situation d'avenir dans importante fa-
brique d'horlogerie de la. Chaux de-Fonds. —
Faire offre* écrites et détaillées, avec indica-
tion des places occupées, sous chilTres P.
24-3 89 C, à Publicitas S. A., à La Chaux-de-
Fonds. Discrétion assurée. Ne pas joind re de
timbres pour réponse. 27487

120 Timbres seuls de la Guerre
BRL1.E OCCASION I

Bj^Sj iBlI 
Bon mè

'
anBe '• Bél-f

R?5̂ -«S'«! gique, Canada, Eou-
W Ml al maD '8' Hongrie, Au-
I |B'S§fcdl '"che, Tunisie , Rns*.
S^^^^î s'e> Pincioanté. de
j*|]||'g|aj Monaco, pour 5 fr.
; —J franco. Livraison de*

timbres-poste au choix , aveo un
important  rabais surdemande.
Journal de collectionneurs
de imbres-poste contenant
56 pisses**, richement illustré,
envoyé gra tis et franco sur de-
mande. Za-3131-g 23661

Rela SZEKULA , Lucerae.
Villa «Philatélie». 

Quelques Aeheveurs
d'échappements

pour grandes pièces ancres cou-
rantes , sont demandés de suite.
Places stables. — S'adresser rue
Numa-Droz 150 , au 1er étage.

MOIJVEIHRLVIS cylindre. M li-
gnes , -Vi platine , avec et sans boi-
tes.

MON TRES cylindre , 10 »/, U-
gnes bascule et a vue , boîtes di-
verses .

MOUVEMENTS ancre 13 li-
gnes , 15 rubis , cadrans pour ra-
dium.

4 grosses BRACELETS ex-
tensibles, plaqué or , pour con-
vertibles ; fabrication américaine.

Marchandise s prêtes à être en-
levées de suite .

S'adresser au Comploir A. Ra-
cine. rue Jardin ière 94. 23UÎO

TRADU CTIO NS
commerciales, tethniquca»

littéraires.

Français
Allemand

Anglais
Rédaction de circulaires.prospectus , prix-courants , annon-ces, etc.

Oi-..-anis.-.f inn de la récla-
me en Suisse et en pays étrangers.

G. BICKEL,
Rua du Pont ti, a* ler «as»

I 2K4JÊL •&W__M _M TW'€_W__K.mM_ I
1 Compagnie d'Assurances sur la Vie |
1 •== «J-DEIW;éE^&^:E -— I
I FONDÉE en 1872 " " ï
i Sous le contrôle du Bureau fédéral des Assurances à Berne l

y Assurances " Rentes viagères immédiates
I Mixte <ivec ou sans clause d'invali- TARI F pour HOMMES
| dite au décès à primes viag ôies ou A 60 ans ' . 9S6 B/ i
| temporaires à Terme fixe ou A 65 ans , 11)44 7° I¦ Dotale pour conslilulion d'un capital A 70 ans . . . . . . \ 14̂ 10 0/° iH en faveur «i Vn fan ls. A 75 ans . . . . . . .  17*62 B/° i
| Combinaisons diverses. Le tarif pour femmes est un peu inférfeur |
\k Rentes viagères différées pour pension de retraite à parti r d'nn âpe f¦ fixé par le contractant. — Rentes Immédiates sur deux têtes. §
| La Compagnie dispose dans ses caisses de 122 fr. pour 1chaque 100 fr. de valeur acutelle de ses engagements. 1
j La Direction, 10 rue de Hollande, à GENÈVE, Tél. 39-47, I
I répond immédiatement à toute demande de renseignements concernant
i les diverses opérations d'assurances. I
B Agent général pour le canton de Neuchàtel : M. Henri HTJ*
1 GUEN IN, rue Jaquet-Droz 60, La Chaux-de-Fonds. Téléphone 1

********** ********' ^—m—mmmmmmm^^m^m^mHmmmmm

•aiini" les

Pommes de terre
iW I —11

En vue de l'enquête ordonnée par le Gonseil fédéral , Ja Direction
de Police invite à s'annoncer à son bureau , Hôtel communal, ler
étage, jusqu 'au 5 janvier 1917.

1. Toutes les personnes n'ayant pas d'exploitation agricole et qui
ont planté des pommes de terra en 1916 ou qui pensent en planter
en 1917.

a. Tous les consommateurs qui ont une réserve plus grande que
celle nécessaire à leur famille.

Celui qui cache des pommes de terre ou qui cherche à se sous-
traire à l'enquête , est punissable d'une amende jusqu 'à fr. 5000 ou
de l'emprisonnement jusqu 'à trois mois.
2662!) DIHKCTIOiy DE POMCE.

Etude de Me J. BOUCHAT. Notaire , à Saignelègier
A vendre on à loaer

M. Eugène GIRA.RDIN , cafetier à Saigne-
lègier, offre à rendre ou à louer, pour entrer en joui s-
sauce le 23 avril ou époque à convenir , le

avantageusement situé au centre du village de Sai gnelègieret jouissant d'une excellente clientèle.
Pour rensei gnements et pour traiter, s'adresser au pro-priélai re ou au soussigné.

27207 P-1231-S J. BOUCHAT. Notaire.

®âmŒmff l __^_wmm

liciidis
Atelier de constructions méca-

ni ques cherche méenuiciens.
Entrée immédiate, — Ecrire sons
chif f res  M. 3?5,fI4 L. à Publi-
cilas S. A. à Lausanne. ii7219



Commissionnaire. %_ ™7*°
çon pour faire les commissions
entre les heures d'école. — S'a-
dresser au Magasin Petitpierre ,
Plaee du Marché. 45

Jenne fllle. 2^:$:^ne fille honnête et travailleuse ,
pour tout faire dans petit ména-
ge soigné. Eventuellement , on
engagerait remplaçante. 44
S'adr. an bureau ne I'IMPABTIAI ..

Phamhl'P e8t -* i°uer. avec Pen_
VUulUUl C sion bourgeoise. —
S'adresser rue de l'Industrie 3,
au ler étage. 42
Phamhpû * louer de suite
UUttUlUl C. chambre meublée,
électricité. — S'adresaer rue Fritz-
Conrvoisier 15. au Sme étage 3'j

Du HIP sea'e> demande à louer
i/dlllCai une chambre simplement
meublée, si possible au centre de
la ville. —S 'adresser à mini ou
le soir, rue du Collège 19, an
3me étage, à droite. 85

machine â coudre
M.*****»*-

A vendre une superbe machine
à coudre, dernier système, à
pied, coffret , rallonge et tous les
accessoires,

SALLE OFS VENTES
14, Rue St-Pierre, 14

r ——~~-
A la même adresse, à vendre

1 belle table à coulisses, bois
dur, denx rallonges, Fr. 75.— ;

1 superbe buffet de service à
niche, noyer ciré ;

1 belle armoire à glace, noyer
ciré, ainsi qu'une polie ;

1 lavabo noyer poli , bean mar-
bre, Fr, 34.— ;

des tableaux, panneaux, régu-
lateurs. 27477

Dactylographe
trouverait pour un certain temps
emploi Immédiat. -S'adr. Fabriqu e
du PARC , La Ghaux-de-Fonds.

p.-205'.lc. 50

Â VflMî'rP l *-"*au *"%u>ate»ia|»iGUii-ç neuf , nouveau modè-
le .ainsi qu'un potager à bois bar-
rejaune, très bien conservé. 27464
S'adr. au bureau de I'IMPAIYTIAI..

PPPdll un portefeuille, avec mo-
f Cl Ull nogramme G J. — Le
rapporter, contre bonne récom-
pense , rue de la Serre Unis, au
Sine étage. 27468

Camioneur à f A ^ll_ u
jusqu'à la rue du Commerce, un
billet de fr. 20.—. Le rapporter ,
contre récompense, chez M. Char
les Berger, rue du Commerce 129.
PoWiII yendredi dernier depuis
I C l U l l  La Chaux-de-Fonds aux
Joux-Derrière , en passant par la
Charrière, une couverture noire
imperméable, ponr cheval. — La
rapporter, contre récompense, à
M. Jean-Louis Nussbaum, aux
Joux-Derriére. 22

Pprilll une c'3e','al'ère avec pier-
I Cl Ull re noire. — La personne
connue qui l'a trouvée, est priée
de la rapporter rue Jaquet-Droz
27, au ler étage, à gauche. 87

PpPiill dimanche soir un porte-
rai UU monnaie ncir, contenant
quelque argent et quelques pa-
piers, depnis la pâtisserie Rickli ,
en passant par la rue du Versoix
jusqu'à la rue de la Charrière.

Prière de le rapporter, contre
bonne récompense, rue e. .  l'En-
vers 24, au rcz-rie-chanssée. 38

Donne-nous donc. Seigneur , de
[bien entendre] ¦

Combien est eturt le temps de
[notre vie\

Pour désormais n'avoir plus
[d' autre envie)

Que de pouvoir tee saintes lois
[apprendre)

Monsieur Arsène Robert et ses
enfants Marcel , Héliette ,

Madame veuve A. Brunner et ses
enfants.

Monsieur et Madame Georges
Brunner et leurs enfants.

Monsieur et Madame Charles
Brunner et leur enfant .

Monsieur et Madame Jules Brun-
ner et leur enfant , à Zurich,

Madame et Monsieur Albert Lu-
thy-Brunner et leurs enfants , à
Villers-ou-Lac

Monsieur Emile Brunner et sa
fiancée Mademoiselle Marthe
Sandoz,

Madame veuve Robert , â Pon-
tarlier,

Madame veuve Esther L'Homme-
Robert, à Pontarlier.

Monsieur Gaston Labourey-Ro-
bert, sur 1* front français,

Madame et Monsieur Christen-
Robert et leurs entants, au
Locle,

Monsieur Auguste Robert , sur le
front français. Madame, et
leurs enfants, à Villers-ou-Lac,

Madame et Monsieur Arsène Pj-
nin-Robert et leur enfant, à Vil-
iers ouLac,

ainsi que les familles alliées ont
la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
irré parable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur
chère et regrettée épouse, mère,
fille, sœur, belle-fillle, belle-sœur,
tante et parente,

Madame Rose ROBERT-BRQNNER
que Dieu a rappelé à Lui mardi ,
crans sa 37me année, après une
longue et pénible maladie, sup-
portée avec résignation.

La Chanx-de-Fonds, le 2 jan-
vier 1917,

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu Jeudi 4 courant, à 1
heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rne du
Pont 13 B.

Une urne funérai re sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

i ___&*&&-*&&-*&-$&&-*&*̂  "'If ltt ***^**: r*  ̂̂  ̂  **¦  ̂̂ '¦¦̂ • •̂ •̂ •̂•¦̂ • •̂ •̂ --¦w'-**"ï'-**,<v- .̂
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% Avez-vous fis? Voulez-vous tffl Cherchez-vous À Demandez-vous .&• I
^J Mettez une annonce dans l'IMPAÉTIAL, j ournal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de j *tjp Neuchàtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans toas les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité ^|jg de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. 4*
g ®  ̂ Tirage élevé ~&g iBIUlBUlBIltS ÙMlOlïïgS 8ÏEC FÉSiS Projets et Devis snr demanii. £

*** ' * ~ ******** ^̂ ^ *̂ m._______Wm*tl f .

j .1PIANOsl
| Le plus grand choix de Pianos 8

SUISSES ET FRANÇAIS
se trouve chez H

Fœtisch .F*g» 1
Neuchàtel I

Maison de l'Ensei gnement musical

I 

Fondée en 1804 H

Bel assortiment de Pianos d'occasion, droits et à m
queue, en parfait état, et garantis sur facture. g

aaff**********aaa***********l*****aaâa****** B"**'aa**aaaaaaaaffaàaaaar^^«••¦aaa vt- Laa'aaT*-c1a«a-a'aaaJ««Jaaalaa1aaaaaaaaaaaaa

La Défense fie Verdun
1 

Documents de la Section
photographique de l'Armée

magnifique album, format 25X35 cm.,
couverture Illustrée , contenant 32 pages <
de superbes Illustrations , aveo texte
français , anglais , italien , portugais ,
russe , espagnol , turc et allemand .

; PRIX : Fr. 1.50

En vente à la

Librairie COURVOISIER
j PLACE NEUVE — LA CHAUX-DE-FONDS

Envol au dehors contre remboursement

ALLIA iNUL J1VAI N UJ1L1UUJ&
Semaine de Prières du 8 au 14 Janvier 1917

S-CJ oria-r =Parle Seigneur tes serviteurs écoutent !
Lnndi S : DIEU ET LA GUERRE.
Mardi 9 : L'EGLISE ET LA GUERRE.
Mercredi 10: LES GOUVERNEMENTS ET LA GUERRE.
Jeudi 11 : LA FAMILLE , LA JEUNESSE , LES ECOLES.
Vendredi 13: LA MISSION (Collecte spéciale).
Samedi 13 : LA MISSION INTERIEURE
Dimanche 14 : CULTE DE CENE AU TEMPLE DE L'ABEIL-

LE. p-24146-c

1_es Réunions de la Semaine auront lieu au Temple Français
iS'/i h- d11 8°ir- Le Jeudi comme de coutume. 2 réunions si-
•multanée*-. au Temple Français et au Temple Indépen-
dant, La réunion de xamedl soir , aura lieu à la Chapelle Mé-
thodiste, le culte de cène de dimanche à 8 heures au Temple de
l'Abeille,

On se servira de « chants évangéliques» , on pourra se procurer
ponr 10 cts. un extrait de ces chants.

N.B. — Il y aura aussi les 8, 10 et 12 janvier, 3 réunions
allemandes d'Alliance évangélique , qui se tiendront successivement
à la Chapelle Méthodiste, à la Chapelle de la Sladmis-
«ion et à l'Eglise Allemande. 27216

I 

ALLIANCE DES FAMILLES I

AGENCE MATRIMONIALE de 1er ordre i
Mme Wilhelmine ROBERT |

MAISON DE CONFIANCE fondée en 1880 760 i

Consultations de 9 h. à midi et de 2 à 6 h. |S
Discrétion absolue. LA CHAUX-DE-FONDS ,

Rue Léopold Robert 72, au 1er étage. §j

tonni circulants
Service dans toute la Suisse. Tarif postal spécial. Demander le tarif a la

.LIBRAIRIE G. LUTHY
4&.m — Léopold Robert — 4L0

§jg  ̂,J-t  ̂jgP Cli «will B ®P »sii -lœ Hâ  in ai tl

2, PSace de l'Hôtel-de-Ville, 2
La Chaux-de-Fonds

Gros et détail •LVé*T-é>i=>x *.o***.*& o«3 Gros et détail

Combustibles noir en tous genres
Briquettes «Union».- Anthracites - Boulets d'anlhracite

Coke de la « Itulir» 4901 Coke de gaz
*T«élé;*pl-*-o-ia.«E> 86 

~—~—•• ¦ nm n i niirimi T i n

:
La plus

ancienne
maison suisse

de publicité, se
charge de l'insertion

d'annonces dans fous les
journaux de la Suisse et de

rétrahgcr aux tarifs mêmes
des journaux. Catalogues à dis-

position. Devis et visite de représen-
tants sur demande et sans engagement.

ORELL FÛSSLI-
PUBLICITÉ

Lausanne, Neuchàtel
% Zurich, Berne, Soleure, etc. t

RESTAURANT-PENSION-%
m t . . DE TEMPÉRANCE 1
jLaaj.jp mms. Rne St-Wanrice 4 J vta-à-vis de la \ S

*M**«Jilp NeUChfttel \Bras8ert«» Strauss/ I

I 

Dîners depuis tr. 1.10 — Pension complète â lr.2.20 I
Café - Thé - Chocolat |

Restauration à toute heure. — Cuisine soignée S
Off- Vastes loca-a*»-: remis à neuf ~*|BS I
O 576 N 21516 Se recommande ; Mme DIKAC. ¦

Photographie artistique H

j. GBŒPLE& 1
lÉopeld-Rubert 56-a, La Ghaux-de-Fonds p

PORTRAITS - GROUPES — AGRANDISSEMENTS M
Pose d'enfants 

^
Prompte livraison — Téléphone 10.59 P?'

«£|[HralH BaaalaaaH ' KBEEKK HBB^^MHSi *<_ M O Û.*eEt__ a___ îi\\\_mn__K___Htm_____ m__ wmm_ v_B_wae__ *___w____i. } Ssi

B0nla.Tl^6P. capable cherche
place de suite. 47
S'adr. au bureau de I'IMPABTI âL

fllicinipPO Pour restaurant-
«JUJoIlllDI C pension est deman-
dée. Place stable. Bon salaire. En-
trée à convenir. Donner adresse
écrites ave références sous
chiffres P 15989 C, à Publiol-
tas S. A., à La Chaux-de-Fonds.

4

Jeune homme . ¦££
de bonnes recomm andations , pour-
rait entrer de suite comme aide-
magasinier dans maison de la place.
— Faire oflres écrites , sous chif-
fres R. S. 30, au bureau de
I'IMPARTIAL . 30
llnncioiin s8ul chercha dame
raUllMCul Veuve pour Jui faire
son ménage. Pressant , — Ecrire ,
sous chiffres E. G. 1. an bureau
de I'I MP ARTIAL . 1

Domestiqne j a^ «U;
des porcs et un cheval , trouve-
rait place stable à l'année. Per-
Honnc sérieuse pourrait
être intéressée à l'entre-
pri-àe. — Ecrire avec références
sous chiffres P 15990 C à Publi-
citas S. A. Chanx-de-Fonds,

Jeune garçon, Ksdees,
bien recommandé , esl demandé par
Maison de gros ponr taire les
courses et divers travaux de ma-
gasin. — Faire offres écrites,
sous chiffres F. L. 31, au bureau
de I'IMPARTIAL. 31
lanna Alla e8t demandée pour
dCUUC IlllC aider à la raisiné.
Vie de famille. — S'adresser à
M. W. Gonseth. nie de la Ban-
que 7, Le JLocle. 38

Tanna Alla °n demande, pour
UCllllC MI1C ie ier février, jeune
fille sérieuse pour aider au mé-
nage et logeant chez ses parents.

S'adr. me Numa-Droz 93, au
Sme étage. 48

On demande rtfB
commerce, dame ou demoiselle ; .
défaut , jeune ménage dont la dame
pourrait s'occuper du commerce.
Place d'avenir. — Ecrire sous
chiffres S. F. 46, au bureau de
I'IMPARTIAL. 46
Qppva nfn aa courant des tra-
ucl Ittl ilU vaux d'un ménage
soigné, est demandée par Mme
Nordmann, rue du Parc 25. 53

•*»

On demande â acheter 2 presses.
— Faire offres écrites, Case Postale
16296, Succursale NonL 63

(fe II est réconfortant, dans le deuil , de se sentir en- if«
H touré de l'affection de ses amis; merci à toutes les per- |j||
_ "'i sonnes qui ont sympathisé avec nous pendant la ma- '̂3
9 ladie et la mort de notre aimée et vénérée mère. 41 H
B Les Familles Richard-Marchand, f r k É
8*; Wlntsch-IHarchand, isS
B JMarchand-Wiutsch. i|*fâi

Faiie-pait Dei. K™
¦¦¦¦¦inaaiiiHiiiiinnB HBHB

Le travail fut  sa vie.
Fortif iez-ey ous et que votre eesurs'aff ermisse , vous tous gui espéreren l'Eternel.

Madame Olga Schlnp-Cacbelin
ut ses enfants , Madame et Mon-
sieur Emile Schlnp-Mauvais.
Monsieur Charles Schluo et sa
fiancée Mademoiselle Anna DI I I U Z ,Mesdemoiselles Mathilde . Marthe,
Hélène, Messieurs André et Fer-
nand, les familles Schlup, Ca*chelin , Chopard , Perret , Sutter.
Mathys , Bâlrly, Fallet , Vuille*
mier, Scherrer, Eiminn, Gobai
et Gostely. ainsi que les famit
les alliées , ont la «nnatle dou^leur de faire part à leurs amit
et connaissances du décès de Vsm
bien cher époux , père, beau,
uère , frère, beau-frère, oncle e\
parent,

iiiÉor Emile SCSIlil
décédé hier mardi , dans sa 55me
année , après une longue et dou-
loureuse maladie ,

La Chaux-de-Fonds , le 3 Jan-
vier 1917.

L'incinération SANS SUITE,
aura lieu Jeudi 4 courant, à 2
heures après-midi.

Les Familles affligées.
Domicile mortuaire : Rue de la

Promenade 13-A.-
Une urne funéraire sera déposét

devant la maison mortuaire.
L.e présent avis tient lien

de lettre de faire-part. 34
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Ne p leure: pas
Mes souffrances stnt passées
Je pars pour un monde meilte ut
En priant pour vitre bonheur

Monsieur Christian von Allmen
et les familles alliées . Limier,
Pfister , Seelliofer, ont la profon-
de douleur de faire part, à leurs
amis et connaissances, de la
grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame

Anna von llilBI-PFKT Q.
leur bien-aimée épouse, mère,
grand'mère, arriére-grand'mère,
belle-mère, tante , cousine et pa-
rente, que Dieu a reprise à Lui
mardi, a 2 heures du matin, après
une longue et très pénible mala-
die, supportée avec résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 2 jan-
vier 1917.

L'enterrement, avec suite, aura
lieu jeudi 4 courant, à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : rae da
Premier-Mars 14-c.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant la maison mortuaire .

Le présent avis .tient lieu de
lettre de faire part. 28

V,"i J'ai combattu le bon combat, j' ai irO-t
?>f achevé ma course, j'ai gardé la m '-UM foi. S Thimotée IV . 1. BES

Mo»sieur et Madame Jnles Rufener et leur enfant , à SH
9 San-Pedro (Californie), Madame et Monsieur Ernest * -'|
H Ruchti-Rufener et leurs enfants , Madame et Monsieur i' ĵ.ri Louis Cbarpiot-Rufeuer, leurs enfants et petit-enfant, '-' ¦'"$
H Mademoiselle Georgette Rufener , Monsieur et Maiiame * \B Alfred Rufener-Ducommun et leurs enfants. Monsieur BB
H et Madame Charles Rufener-Osnelt et leurs enfants , à ma¦ 
| Lucknow (Indes anglaises). Madame et Monsieur Al- »

m bert Gcetz.Rufener et leurs enfants, à Genève , Monsieur fH| et Madame Haus Lengache et leur enfant . Madame H|
•;*: veuve Ulrich Oppliger, ses enfants et petits enfants, H
St ainsi que les familles Mûri, Rosat, Kocher , Rohrbach, ISM Gertsch et alliées, ont la profonde douleur de faire part H

à leurs amis et connaissances de la grande perte qu'ils mÉ
£>1 viennent d'épronver en la personne de leur cher et vé- Pri*
m néré père, beau-père, grand-père, arrière-grand-pére. 'x"£
H frère, beau-frère, oncle et parent. Hj

I Monsieur Jacob RUFENER 1
H que Dieu a repris à Lui dimanche, i 7 heures du soir, -\
S à l'âge de 76 ans et demi , après une court-i et pénible |j||B maladie. jjHB
; , La Chaux-de-Fonds, le 2 janvier 1917. ï
H L'incinération, SANS SU1TK. aura lieu Mercredi g»
B 3 courant, à 2 heures après-midi. i -ï

i

<cî Domicile mortuaire : Rue du Temple Allemand 59. H?r
Une urne funéraire sera déposée devant la maison '->i

mortuaire. 7 MM
Le présent avla tient lieu de lettre de faire-part. SB

Monsieur et Manama- Jeau-
laOïils Nussbaiim-GroMsen-
bacher et leur fille Madeleine ,
vivement touchés ries marques
de sympathie reçues pendant les
journées de maladie et de deuil
de leur cher peti t, remercient sin-
cèrement toutes les personnes q-ii
les ont entourés. 21

Joux-Dorrière , le 2 janvier 1917.

Industriel , en France, demande à acheter 27503

Milites à décolleter
automatique , pour tringle de 20 mm., avec perçage et ta-
raudage. — Faire offres écrites , détaillées avec prix , sous
chiffres P. 6813 J., à Publicitas S. A., à St-lmier.


